
E \le chancelier Renner, 
çenant d’Âutriche, est 
Lrrivé hier à Paris.
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OTRE ARMEE DE L’AIR S’ORGANISE
CE QUE S E R O N T  
LES ÉPREUVES QUE

S E S  C A D R E S  E T  C O M M E N T  E L L E  S E R A  C O N S T I T U É E  
DOIT SUBIR, POUR Y  ÊTRE ADMIS, LE PERSONNEL “ NAVIGANT'^

ig w ir S I  l e  f a u t e u i l  a  o s c i l l a t i o n s  p e n d u l a i r e s
3
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VILLE, .......................... .....
nei qu il a  consoence des mouvements qut lui sont imprimes.

èt osciller rapidement le candidat dans les deux sens. I l doit, dès 
kique oscillation commence, appuyer sur un contact ponr témoi-

1" Régiment 
2̂  Régiment 
3" Régiment 
4̂  Régiment 
5* Régiment

11 F O R M A T IO N S  R É G IM E N T A IR E S  
SO N T  PR E V U E S  DES M A IN T E N A N T

CINQ RÉGIMENTS D’OBSERVATION
répartis sur le territoire et dépendant respectivement des comman­
dants de corps d 'arm ée de leur région. Chaque régiment serait 

commandé en principe par un colonel, ce qui entraînerait vraisem­
blablem ent des promotions :

TOURS (commandant Muiron)
LE  BOURGET (commandant Delafond) 
LYON (commandant Benoît)
DIJON (commandant Maginel)
AFRIQUE DU NORD (comm‘ Rolland)

La formation d 'un 6* et d 'un  T*’régiments, constitués avec les escadrilles 

rentrant des théâtres d'opérations antérieures, est envisagée de façon  

effective. D 'autres régiments seront éventuellem ent créés dans les
mêmes conditions.

DIVISION AÉRIENNE INDÉPENDANTE
composée de 3 régiments de chasse et de 3 régiments de bombarde* 

ment placés sous le commandement du colonel de Vau lgrem ant :

Régiment de chasse ; commandant Brocard.
2̂  Régiment de chasse : commandant de Marancourt.
3̂  Régiment de chasse : capitaine Bladignière.

Régiment de bombardement ; commandant Vuillemin. 
2̂  Régiment de bombardement ; commandant Galet.
3*= Régiment de bombardement : commandant Laurence.

COMPOSITION D’UN RÉGIMENT D’AVIATION
Chaque régiment comportera quatre groupes, commandés chacun par 

un chef de bataillon ou d'escadron et divisés en deux ou trois escadrilles, 
commandées chacune par un capitaine et auxquelles sera adjointe 

une section de photographie aérienne.

< ■ ., • .  I

L E  F A U T E U IL  A  M O U V E M E N T  T O U R N A N T  

Dca vtrres d ^ o lie  devant les yenx, l’élève pilote ent p ia té  sn ron  fan, 
tenil qui toarne à nn tour à la  seconde pendant vingt secondes, e fia  

de donner la mesure de résistance an vertige.

E X A M E N  R E S P IR A T O IR E  A U  S P IR O M E m E  

L ’examiné doit aspirer e t expirer dans nn tube qui corre^Mnâ & ua 
apparcH enregistreur L ’aiguüle de cet appareil indiqoe la  capadté 

respiratoire du. postulant.

E X A M E N  D E  L 'A U D IT IO N iP A R  L E S  R E B LE X E S  

Le-futur sriateur subit l ’^wenve des écooteuiB tétéphoaiqnea. A a l ie a  
de se fier aux réponses qui lui sont données, l'ezaminateor e s  rend 

compte du d ^ é - d ’auditioR par-les-<éfiexe»de*qteux.

L A  CONSTATATION DE L A  PRESSION A R TÉ R IE LLE
.Sénéral Duval, directeur de l ’Aéronautique militaire, vient d’élaborer un projet relatif à  la formation 

Ij '̂îiitive de l ’armée de l ’air, divisée en régiments. La réalisation de ce projet, au moins dans les ques- 
d’organisation, est subordonnée au vote de la nouvelle loi militaire. Sauf dans le cas où le service

LE  G ÉNÉRAL D U VAL CLOCHE PNEUM ATIQUE DE RÉSISTANCE R ESPIRATO IRE
serait abaissé à moins d’un an, le plan du général Duval sera sans doute appliqué. Déjà, au service 
médical spécial, les candidats se présentent en grand nombre, trois fois par semaine, afin de subir les 
épreuves d’admission exigées par la convention aérienne internationalepour les postulants civils et militaires.

Ayuntamiento de Madrid
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P O U R  L ' A R M E E  D E  L ' A I R

COMMENT ON RECRUTE LES A V IAT E U R S  
DE D E M A I N  ET C O M M E N T  ON S ’A S S U R E

DE LEUR VALEUR PHYSIOLOGIQUE
C onform ém ent a u x  décisions de la  convention aérienne  

internationale^, un  exam en m éd ica l très sérieux e t 
très d é ta illé  est im posé a u x  candidats-pilotes, 

civils e t m ilitaires^ e t aussi, périod ique­
m en t, a u x  a v ia teurs  en exercice.

Le recrutement du personnel des régiments 
d'aviation aurait lieu dans les écoles civiles et 

l'on créerait des bourses de pilotage.
N otre  arm ée de l'a ir  s 'organise de te lle  

aorte que, ai le? p ro je ts  du général Duval, 
d irecteur de i'Aéronauüque, aboutissent, 
l’av ia tion  eora réeU em enl une «  arm e » , 
com m e l'in fan terie , ra rtille r ie ., la cava lerie
ou  le  gén ie, e l  non poin t une arm e auxi­
lia ire . L 'expérien ce  d e  la  gu erre  a amené 
'e gén éra l D u va l à reg rou p er les esca­
d rilles  d'une façon d ifféren te  de celle qui
é ta it  adoptée ju squ ’à présent ; des r é g i­
ments seronlconsLilués. exactem ent comme 
dans les autres armes.

L e  d irecteu r de l'.Aéronaulique sc p réoc­
cupe éga lem ent du recrutem ent du person­
ne l de ces régim ents, e l il se propose do 
le fa ire  exc lusivem ent dans les écoles c i­
v ile s  do p ilotage, auxquelles on s 'e fforcera  
de donner un développem ent plus grand.

L 'on  créera it, dans ce dessein, des «  bour­
ses de püotBge » ,  analogues aux boursos do 
renseignem ent un ivers ita ire.

Cequ 'ex ige  la  conven tion  in ternationale
Mais pou r fa ire  un bon av ia ‘ eur. i l  no 

su ffit pas d 'être  ad ro it et courageux. Il 
fau t encore —  il fau t d 'abord —  être, phy­
siquem ent, très solide, afin de pou vo ir ré­
sister aux fa tigués intenses résu ltant de 
la p ratique de ce  sport, e t  surtou t des vois 
aux hautes altitude?.

C'est dans c c l esprit qu e fonctmnne, de­
pu is  deux mois, à la section  technique de 
l'.Véronautique, le serv ice  m édical chargé 
d 'exam iner les candidats pilotes, aussi bien 
c iv ils  que m ilita ires , e t  m ém o —  périod i­
quem ent —  les av iateu rs en fonctions.

C elte tacho a é té  con fiée à un m édecin 
distingué, spécia liste  en la m atière, qui 
fa it  subir aux su jets les d iverses épreuves 
qui leur sont imposées. ,

 L a  convention in ternationale aérienne.
nous e xp iiq u a -t- il lu i-u iém e. a indiqué les 
conditions physiqup^ cpinima
être  ex igées  lîés pilotes, en spécm anl que 
chaque Ê ta l contractant peut aggraver ce? 
coDOitioivs, m ais ne peut les atténuer. Cet 
examen sert à deux fins : opérer une séloc- 
tion  in it ia le  parm i les candidats, et fa ire  
une rév is ion  périod ique du personnel na­
v iga n t; il est nécessaire d’y  satis fa ire e t  de 
présenter le  certifica t m édical qui en est 
la sanction pou r obten ir une licence p er­
m ettant de p a rtic ip e r  au trafic  in ternatio­
nal. E n  ou tre, les av ia teu rs  ou aéronautes 
en fon ctions  d o iven t ê tre  exam inés au 
m oins tous les s ix  mois, et, en  tout cas, 
chaque fo is  qu 'ils  ont subi un accident 
nu une m aladie. Chacun d 'eux possède une 
fiche m édicale, déta illée , caractérisan t sa 
va leu r  .physiologique.

Après nous a v o ir  donné ces exp lications 
p ré lim in a ires , le  m édecin  du serv ice  tech­
n ique de l’A éronau tiqu e nous fit  assister 
à ia série  d’opérations constituant 1 exa­
men com plet répondant aux exigences de 
la conven tion  internationale.

L e  su jet est d 'abord litté ra lem en t b e r i i l-  
lonné : ta ille , poids, caractéristiqu es phy­
siques de toutes sortes sont soigneusem ent 
notées. L a  ta ille  ne do it uas ê tre  trop  é le­
v é e  et le  poids ne d o il  pas dépasser 80  k i­
los.

Après quoi, on  passe à  l'exam en succès^ 
s if e t  d éta illé  des fonctions suivantes, qui 
ont toutes une grande im portance en n a v i­
ga tion  aérienne :

C ircu lation , resp iration , systèm e ner­
veu x  et équ ilib ra tion , audition, v is ion .

L ’exam eo  de la  c ircu latioo
A u  po in t de v u e  de la  c ircu la tion , le 

docteur, tou t en  fa isan t ses p réparatifs , 
nous déclare :

  Aucune lésion  card iaque n e s t  com ­
patib le  avec l ’aviatioQ  ; i l  fau t être in ­
flex ib le  sur ce  p o in t  L ’hypertension, 
com m e l’hypotension  a rtérie lles  rendent le 
su je t absolum ent im prop re  au sport aé­
r ien . , .  .  ̂ .

A yan t ainsi parlé, le  m édecin  adapta au 
p o ign e t du su je t un  appareil r e lié  à un ca­
dran  e t à une pom pe sem blable à celles  
qu i servent à gon fler  les  pneus de b icy­
clette. . ,

—  C’est l ’o s c illo m è tre  de Pachon, dit;-'!.
Quelque? coups de pompe, et l'a igu ille  

osc ille  su r le  caoran.

LE G I

ILL Il PARIS

—-  M axim a : 10 ; m in im a : 9, prononce 
le  docteur. C 'est norm al.

E t le candidat étan t bon en  ce qui con­
cerne la c ircu la tion  oo passe à !Y-lude de 
38 resp iration  

Il lu i fa u t d'abord, ayant res ]iiré  à fond 
et rem p li com plètem ent sa cage Ih orac i- 
que, sou ffler dans un tube en caoutchouc 
adapté à un appare il analogue à un com p­
teur à gaz : c'est le sp irom ètre . L es  a i­
gu illes  tournent sur le* cadrans :

—  Quatre litres  I... C'e.st parfa it.
-âyant subi ce lte  épreuve, le candidat 

ost soum is à une autre. De nouveau, il 
souffle dans un tuyau en caoutchouc, co r­
respondant à un tube v e rtica l en v e rre  
contenant du m ercure. Il parv ien t à é lever 
à . 'ix  centim ètres la  colonne m ercurielle , 
ce qui donne satisfaction  au médecin, qui 
exam ine ensu ite la  «  rési.slÆnce resp ira- 
lo ire  du sujet ■> en l’assu jétissanl à m ain­
ten ir le plus longtem ps possib le la  co- 
ii'îine en équ ilib re  à une hauteur de quatre 
centim ètres.

Enfin, le fu tu r p ilo te  passo au «  pneu- 
m ographe » .  Un appare il est llx é  sur son 
thorax e t  un s ly le . adapté à cet appareil, 
inscrit les pressions successives sur un cy ­
lindre enreg is treu r ; le g raph iqu e étant 
régu lie r , le  docteur en l ir e  un ind ice la vo  
rable.

L 'exam en  du systèm e n cn 'eu x  et de 
l ’ équ ilib ra tion  se passe dans une autre 
salie, où sont accum ulés un certa in  nombre 
d ’appareils  assez e ffravan ts  d'aspect, et 
fonctionnant à l'é lec tr ic ité .

Mais on ne se sert pas im m édiatem ent de 
ces ustensiles. On com m ence par étudier 
les réflexes  du patient à l'aide du «  m ar­
teau de Babinskin. afin de s'a.'surer qu ’ ils 
ne sont ni d im inués ni exagérés.

.Après cette expérience, on a recours aux 
appareils , et, tout d’abord, au «  fau teu il 
tournant » .  L e  patien t s'y étant assis, on 
im prim e au siège un m ouvem ent rota to ire  
rap ide, e t  l'on  exam ine la d év ia tion  de son 
regard. Puis, le fau teu il étant arrûté brus­
quem ent, et le  su jet s 'étant rem is debout, 
on in scr it le nom bre de secondes dont i l  a 
besoin pou r reprendre l'équ ilib re .

L 'ép reu ve  su ivante est ce lle  du «  v e r ­
tig e  vo lta îqu e  » .  L e  candidat, ayant les 
yeux bandés, a deux contacts é lectriqu es 
appuyés aux ore illes. Il p lace les p ieds 
l’un devant l’autre, pu is m arque ie pas, 
taqdis qu'un courant é lectriqu e passe dans 
l'apnareil. On note ia quantité d é lectric ité  
qu 'il fa u t pou r lui fa ir e  perdre l'équ ilib re .

L e  fau teu il «  à oscifla tions pendulaires »  
perm et, à  l’aide d'un chrorwwraphe en re­
g istreu r, d 'é tu d ier la ra p id ité  de réaction 
de l’ é lè ve  aux oscillations. Tan d is  que le 
siège oscille, le candidat a la m ain  posée 
sur un contact é lectriqu e, correspondant à 
un style, qui inscrit la réaction  sur le  c y ­
lindre du chronographe, au m om ent où  le 
patient appu ie sur le  con tac t

A u d ition  et vision

L A  D ET R ESSE  A  V IE N N E U N E  R E F O R M E  Q U I  S V M P O S E

LE DOCTEUR RENNER, CHANCELIER 
DE LA REPURLIQDE AUTRICHIENNE 
EST ARRIVE HIER M ATIN  A  PARIS

U

Il vient exposer à la Conférence de la  paix les difficultés 
considérables d ’ordre politique et économique 

au milieu desquelles se débat son pays 
et réclam er l’aide des ÂUiés.

LA  C O M M I S S I O N  DES R E P A R A T I O N S  A  R E Ç U  S E S  D E C L A R A T I O N S
L e  fa it  du jo u r  est l 'a r r iv é e  à P a r is  du 

docteur Renner, chancelier de la Républi­
que d ’A u trich e . I l  v ien t m ettre  en tre  le? 
m ains des A llié s  le  sort de sa patrie . E lle  
exp ie  e ffroyab lem en l la po litiqu e  insensée 
qui la je ta  à la rem orqu e de l’A llem agne. 
Ruinée, sans ressources, elle supporte des 
souffrances terrib les, e t  c 'est pour tenter 
d 'ob ten ir le  secours e fficace des A llié s  que 
le docteur Renner a q u illé  V ienne, afin 
d 'exposer en pw sonne à la  Conférence de la 
pa ix  les besoins urgents de la popu lation  
autrichienne.

Il con vien t de reconnaître que l’A u tr i­
che est ce lle  des puissances adverses qui 
a m ontré, à l'égard  des A lliés , depu is l'a r­
m istice, le  p lus de correction . L es  négo- 
c ia iion s  e iilre  l'Entente e l  le gouvernem ent 
de V »n n » n'ont jam ai* é lé  m arq iées d lu- 
cidents fâcheux e l de ten tatives d 'élu der les 
engagem ents solennellem ent contractés.

•Nous devons en ten ir  com pte, comme 
nous devons accorder h la sitiiaticm que 
v ien t nous exposer le D'  ̂ Renner l'atten tion  
qui lu i est due pour de.* raisons de i)O li- 
tique générale. S i nous abandonnions i 'A ii-  
(r ich e  à son sort, elle peut, dans un geste 
de désespoir, prendre des déterm inations 
susceptibles de com prom ettre  irrém éd ia­
b lem ent l'équ ilib re  si laborieusem ent coius- 
Iru il dans l'E u rope -entrale i>ar ies A ll'é *, 
ou b ien  liv re r  au développem ent du bol­
chevism e un te rra in  tou t préparé.

Noua ajou terons à cela qu il v  a. pour 
noire part, une œ uvre de véritab le  huma­
nité à accom plir. A  V ienne, la  m orta lité  
in fan tile  a attein t 60 O'O.

Mais cette  œuvre, au caractère  ch arita ­
ble et p o litiqu e  à la fo is , ne peut ê tre  en­
treprise  par la France seule : e lle  n 'en a 
pas les moyens. E lle  do it y  ê tre  aidée par

tous les A lliés , qui auron t a insi une occa­
sion, par l'in term éd ia ire  de la com m ission 
des réparations, de p rou ver  leu r solidarité.

On ne sa it pas encore qu e lle  sera la  du­
rée  du sé jou r du chan celier Renner. I l  est 
venu à Paris  accom pagné d ’un certa in  nom ­
b re  de personnalités po litiqu es e l finan­
cières  au trich iennes : m . Loew eh fe ld -R oss . 
m in istre  du R av ita illem en t : M. Reisch, m i­
n istre des F inances ; M. Paul, m in is lre  des 
Com munications, e t  M. Zerd ik . m in istre  du 
Com merce e t  de l'Industrie . A vec  lu i se 
trou va ien t M. Schulier. ch e f de la section 
du Com merce et des A ffa ire s  étrangères, e l 
p lusieurs autres techniciens chefs de sec­
tions.

.Arrivé à 11 heure? du m alin, le  docteur 
Renner p ren a it part dans l'ap rès-m id i à la 
séance de la com m ission  des réparations, et 
rem etta it à M. Dutasta. secréta ire  général 
de la Conférence de la paix, un lon g  ex­
posé des em i'arras po litiqu es de l'A u tr i­
che e l  de sa d 'dresse économ ique.

Nous ne doutons pas que les A llié s  n 'ar­
r iv e n t  à se m ettre  d 'accord pour fa c ilite r  à 
notre  adversa ire  d 'h ie r  sa pacifique re ­
constitution.

Jsan HENEVAL.

Une in itia tive  charitab le de T lta lie
Rom e , H  iécem bre . —  U n  p rem ie r  train 

spécip ' V ienn e-M ilan  transportera pro­
chainem ent en Ita lie  les en fan ts de Vienne 
les plus nécessiteux.

L ’ in it ia t iv e  en a été nrise par les m uni­
c ipa lités  socialistes de -Milan, Bologne, Reg- 
gio, E m ilia  e l .Alexandrie, et a trouvé un 
accueil fa vo rab le  auprès du gouvernem ent 
italien .

LA VIE PARLEMENTAIRE ENCORE UN OÈRAILLEMENT

P ou r  exam iner les facu ltés au d itives  du 
sujet, on lu i p lace, à chaque ore ille , un ré ­
cepteur té léphon ique adapté à une sonne­
rie, et i l  d o it  d ire  quand il entend oq  n’en ­
tend pas la sonnerie, e l  de quel côté elle 
fonctionne. Pou r é v ite r  les supercheries, 
le  m édecin  étudie, pendant ce fonctionne­
ment. les réflexes des yeux.

Reste l'exam en  d e  la v is ion .
I l  se fa it  dans une chajiù ire n o ire  ; une 

lum ière v io len te  est p ro je tée  sur un ta­
bleau où  des lettres  d e  d ifféren tes  g ro s­
seurs sont im prim ées. L ’é lève, p lacé à 
c inq  m ètres du tableau, do it lir e  ies lettres

3u'on lu i m ontre. Pou r m esurer sa «  vitesse 
'acu ité » .  on lu i p rescrit ensu ite de re ­

garder le tableau, au travers  d’un obtu­
rateu r photograph ique. Enfin, pour se 
ren ijre  com pte  de sa facu lté de v is ion  
«  contra so le il » ,  on  lu i p ro je tte  brusque­
m en t sur ie  v isage  une lu m ière  éb lou is­
sante (300 bougies), e t  on in scr it le  te i»p «  
qu 'il m et avan t d e  pou vo ir l ir e  norm ale- 
m en le tableau...

C 'est fin i, l’ exam en général a duré une 
heure e l  dem ie...

—  E s t-rc  com plètem ent term iné ? de­
mandons-nous au docteur.

—  Nous avons, y ép on d it- il, «  fa it  le  
tou r »  du can d ida t et nous n 'avons pu 
laisser échapper aucune ta re  physique, 
nerveuse ou  m entale. Quant à  l'ép reu ve  de 
la cloche pneum atique de l 'In s t itu l aéro- 
techn ique d e  Sa in t-C yr, e lle  est u tile  sur­
tout pour déceler les p rem iers  sym ptôm es 
de fa tigu e  des avia teu rs dé jà  en fonctions, 
en les sou m elta jit à des pressions variées. 
C 'est g râce à ce tte  ép reu ve  qu e  l'on  p o iu ra  
les fa ir e  reposer à temps... »

Lésa GROC.

La démission de M. Verniers,
député du Nord, est officielle

L a  présidence de la  Cham bre a reçu, 
h ier, la le ttre  de dém ission de M. V ern iers, 
député du Nord. L a  vacance du siège sera 
donc proclam ée dès la va lida tion  des élus 
de ce départem ent.

Les candidatures à la yice-présidence 
de la Chambre

Dans ies cou lo irs  de la  Chambre, on don­
nait, h ier, com m e probable la candidature 
à l'une des v ice-p résidences de M. F ran ­
çois A rago, prés iden t e l fondateur du 
groupe de l'E n ten te répub lica in e dém ocra­
tique, qui pa ra it d evo ir  ê tre  le plus nom ­
breu x de la  n ou ve lle  Chambre.

On donnait aussi com m e possib le la  can­
d idature du gén éra l do Caslelnau à une 
vice-présidence.

Le prochain emprunt sera-t-il à lots?
Dès que la  Cham bre com m encera ses 

travaux, c ’es t-à -d ire  aussitôt après l'é lec­
tion  du bureau, M. André L e fè v r e  déposera 
une p ropos ition  de réso lu tion  ayant pour 
ob je t la rep rise  du rapport déposé L  la fin 
de la  d ern ière  légis lature, au nom  de la 
com m ission  du budget, e l  fa vo rab le  à 
l'adoption  de sa p ropos ition  de lo i tendant 
à l’ém iM ion  d 'un vaste em prunt à lots.

I l  s’ag ira it, rappelons-le, d 'actions de 
500 francs, ne portan t pas in térêt, mais 
rem boursables au pa ir dans un dé la i de 
v in g t  ans, e t  p a rtic ipan t à des tirages quo­
tid iens, dont le gros lot, au début, sera it 
fixé  à un m illion .

M. A n dré  L e fè v r e  entend, d’a illeure. op­
poser son systèm e d’em prunt —  com m e 
con tre -p ro je t —  au p ro je t  que déposera 
le  m in is tre  des Finances.

Le général Gouraud  
en Cilicie

B etyrouth , H  décem bre. —  L e  général 
G ouraud a  qu itté  la  S y r ie  pour se rendre 
en C ilic ie . Son absence do it du rer cinq 
jou rs . II  prendra contact avec lea popu la- 
liona des te r r ito ire s  du Nord.

LeConseilgénéraldelaSeîne 
élira aujourd 'hui sonbureau

L e  Conseil gén éra l de la Seine, convoqué 
en  session extraord ina ire , se reu n ira  au­
jou rd 'h u i pour é lire  son nouveau bureau. 
Dans les cou lo irs  de l'H ôte l de V ille , on 
considère l ’é lection  de M. Dausset à la pré­
sidence com m e assurée. L e  groupe socia­
lis te  soutiendra la  candidature de M. D h er- 
b é c o u ^

L'accident se produit près de Mar­
seille. On compte 6 morts.

Ma r b e il l e , I l  décem bre. —  L o  tra in  de 
voyageu rs n '  2526, qu ittant M arseille  pour 
les A lp es  à 4 h. 45, a déra illé , ce matin, 
en ga re  de Sa in t-B arthélem y, ve rs  le poin t 
où so séparent les lignes de Paria  e t  do 
Grenoble.

L e  nom bre des m orts est de s ix  : quatre 
vojm geurs, le  m écan icien  et le  ch au ffeu r du 
train . II y  a s 'x  hlessés légers.

L a  locoraotivt e t  les wagons de tête v in ­
ren t s’écraser con tre le  pont. Un autre w a ­
gon se ren versa  et rou la au bas du talus.

L ’enquête a dém ontré que l'a igu illage  sur 
la ligne d ’A ix  n’ava it pas été fa it  à l'heure 
habituelle, et que, d 'autre part, la vo ie  sur 
laquelle  d eva it s’engager le  tra in  des Alpes 
é ta it ferm ée.

L e  P a rqu et a ordonné l'a rresta tion  de 
l ’a igu illeu r, M. F é lix  Dom ergue, qui a f­
firm e, pour sa défense, n 'avo ir  pas entendu 
la  sonnerie du poste avertisseur.

' I N S T A B I L I T É  D E  T O U S  NOS CONStI  
COMPROMET GRAVEMENT LES INTÉRÊ'  
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représen tan ts ne  pourron t rendre a u  p a y s  les ser- 
vices qu'ion est en d ro it d*attendre d'yeux, 

ta n t  que ne  sera p a s  rem a n ié  notre  
systèm e consulaire.

La hiérarchie des agents substituée à celle de 
postes permettrait de maintenir nos consu 

dans les zones d'activité qu'ils connaissent
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L ’affaire Judet

H . Pan l M eunier in voqu - l ’incom pétence 
du conseil de gnerre

M. Pau l M eunier deva it ê tre  in terrogé  
h ie r  par le com m andant A bert. Son avocat, 
M’  E rn est La ffon t, a aussitôt déposé des 
conclusions, appuyées de deux consulta­
tions do M*’  M ornard et Jean Raynal, a vo ­
cats à la Cour de cassation et au Conseil 
d 'E ta t

L es  conclusions décla ren t ;
Que M. .Meunier ne peut être poursuivi de­

vant la Justice militaire, sous te prétexte que 
l'oocusatïon relevé» contre lui est connexe au 
procès Judet, attendu que le tribunal militaire 
n'était pas saisi par un ordre de mise en Juge­
ment avant la cessation de l'état de siège. Or, 
l'ordre d'informer ne peut avoir ce pouvoir.

Par suite, M. Paul lieunler ne doit relever 
que de la Justire civile. Tout acte d'instruction 
eernltnul, et il demande au rapporteur de trans­
mettre aux fins de dessaisissement toute la 
procédure au gouvernement militaire.

L e  com m andant A b e rt ayant décla ré  vo u ­
lo ir  passer ou tre, ces conclusions n’ayant 
poin t d’ e ffe t suspensif, .\r La ffon t a  déposé 
do nouvelles conclusions précisant qu au- 
cun acte d 'instruction  ne saurait ê tre  v a ­
lab le lan t qu ’ i l  n 'au ra pas été régu liè re ­
m ent répondu au déclin ato ire  d ’ incom pé­
tence.

L e  développem en t de nos exporta tions  
est, au jourdm ui, une nécessité u n iverse lle ­
m ent reconnue.

C’est, en effet, l’un ique m oyen  qu i nous 
reste  de re le v e r  nos ruines, de recon sti­
tuer nos richesses anéanties, de restau rer 
n06 finances, de réttU ilir notre  créd it e l  de 
so ld er notre form idab le  d ette  extérieure, 
dont le  m ontant dépasse dé jà  tren te  m il­
liards de francs.

C’est, aussi, le  seul rem ède véritab lem en t 
efficace â la  c rise  des changes, aux res - 
triclioQS des im portations et. par consé­
quent. dans une très large m esure, à la 
cherté  de la v ie . Rem ède à longue échéance, 
il est v ra i, m ais rem ède d é fin it if  e t  souve­
rain.

L 'E la "  doit donc en c o u ra g e  nos exporta ­
teurs ; m ieux, encore, il d o il les a id er de 
toutes ses for.-es et leu r fo u rn ir  les rensei­
gnem ents dont ils on t besoin, c ’e s t-à -d ire  
des renseignem ents sûrs e t  constam m ent 
tenus à jo u r  sur les d ro its  de douane, les 
ronditions de transport, lea eonditione de 
pub lic ité , les débouchés, le  p ou vo ir d 'ab ­
sorption  des d ifféren ts  marches.

A  v ra i dire, il s 'est d é jà  engagé dans cette 
vo ie , en août dern ier, en décidant de p la­
c e r  auprès des postes consu laires dea 
agents . om m enùaux, .. chargés de l’étude, 
de la defense et de L'extension des intérêts 
économ iques français dans le  ressort de 
leur c irconscrip tion  » .

Mais ies gens avertis  ee lim en t que cela 
n’ eat pas s im lsan l e l  que la F ran ce  ne fe ra  
d 'u tile  com m erce ex té r ieu r  que si e lle  réo r­
ganise au préalable tout son  systèm e coosu - 
Taire.

D epu is longtem ps déjà, en e ffe t, su ivant 
ia form u le  de M. V ic to r  Boret, «  l’ entente 
n 'ex iste  p lue en tre com m erçants e t  con­
suls » .  L e  consul sc p la in t que le com m er­
çant ne tienne pas com pte de ses conseils. 
L e  com m erçant avance vo lon tiers  que le 
consul ne défend  pas ses intérêts. M. A d o l-  
pJie Landry, qui a longuem ent étudié cette 
question, cro it, lu i aussi, que, dans l'en ­
semble, l’action  de notre corps consulaire 
n 'est pas assez féconde ; elle  ne sau ra it être 
com parée, en tout cas. à l’ac-tion r iva le  du 
coros consu laire allemand.

D 'où  v ien t le mai e t  quels rem èdes con­
v ien t- il d ’y  apporter au plus tôt ?

l-'n v ice  in iiia l e l fo rm e l fausse e l sté­
r ilis e  chez nous tou t notre  systèm e consu­
la ire. ,\'os consuls sont des fonctionnaires 
d ip lom atiques plus que des agents com ­
m erciaux. I ls  en tren t au qua i d’Orsay par 
la porte é tro ite  d'un ®onoours. qui. dès le 
début de leu r carrière , les spécia lise dans 
un secteur adm in istra tif. S erv iteu rs de la 
lettre, non de l’ esprit, ils  n’ont, la p lupart 
du temps, pas d’autre? am bitions que 
d’ob é ir  a  la consigne donnée par les an­
ciens : «  Surtout, pas de zô le f  Pas d’ h is- 
tûirefi I »

Et. lorsqu ’ ils ont le sens com m ercial, 
lorsqu ’ ils  on t le d és ir  de s e rv ir  les in térêts 
économ iques de leurs nationaux, lorsqu ’ ils 
veu len t s 'instru ire, s’ in fo rm er, écrire  des 
rapports, Us n’en  ont n i le  tempe, n i les 
moyens.

La tâch e  de nos consuls e s t  écrasan te
L e  public, qu i s'étonne que nos consuls 

ne rem p lissen t pas le rô le  com m ercia l qui 
leu r est au jou rd 'h u i attribué, ne se rend 
p eu t-ê tre  pas très b ien  com pte du nom bre 
de besognes dont Ils sont chargés. Q uelle 
es t la  m ission d'un consul ? E xerce r  à peu 
près toua les pouvoirs, assum er à peu près 
toutes tes responsabilités de toutes les ins­
titu tions gouvernem enta les de son pays. 
I l  partic ipe à  l'a c t iv ité  de tous les départe­
m ents m in istérie ls , sans une seule excep­
tion . I l  assure la p ro tection  de la personne, 
de? biens, des in térêts  de ses nationaux, et 
cela com porte déjà, dans beaucoup de p os -

Queslionné, M. Pau l M eunier a déclaré 
à son tou r que, quelque désir qu ’ i l  eût de 
répondre sur le fond, il ne p ou va it m é- 
oonnattre les p rescrip tions  fo rm e lles  de la 
lo i ni le caractère  p ré ju d ic ie l de tou te ex ­
ception  de com pétence.

tes, une action soutenue de chaque jou r. 
O ffic ie r  d’é ta t c iv il,  il en reg is tre  tes nais­
sances et les décès, les reconnaissances et 
les lég itim ation s  d’enfants, cé lèbre les ma­
riages  et léga lise  les signatures. Fonction ­
na ire  de l'o rd re ju d ic ia ire , i l  exerce  les 
com m issions roga lo ires  des parquets dans 
les instructions c iv ile s  e t  crim inelles , p ro ­
voqu e  l'a rresta tion  des m alfa iteurs, reço it 
les testaments, les dépôts en  argen t e l  en 
nature, procède aux inven ta ires  et aux 
liqu idations. D élégué du m in is tère  de la 
G uerre, i l  préside les conseils  de rév is ion , 
dresse le tableau de la  classe, v isa  les  l i ­
v re ts  m ilita ires , transm et tes déclarations 
de résidence, accepte la soum ission des dé­
serteurs. Com m issaire de port, i l  rem p lit 
toutes les charges, in fin im ent nombreuees, 
com pliquées et lourdes, d 'un haut com m is­
sa ire  m aritim e, d é liv re  les patentes de 
santé, con trô le le  l iv r e  du bord, dispose 
sur la  n aviga tion  d'une lib e rté  absolue.

L’APPAREIL DE L’AVIATEUR AUSTRALIEN ROSS SMITH ET SON ÉQUIPAGE

f V  i '

P H O T O  P R IS E  H IE R  A P R E S - f 'ID I  
L e  représentant du gouvernement autrichien, 
arrivé hier matin, s’est rendu dans l'après- 
midi au m inistère des A ffa ires  étrangères.

L E S  D E U X  M E C A N IC IE N SL E S  D E U X  P IL O T E S  L E  «  K - lo ?  » . D E  R O SS  S M IT H , P H O T O G R A P H IE  E N  P L E IN  V O L
L e  biplan que monte te capitaine Ross Smith, et qui vient de toucher terre à Port-Darw in, en Australie, était monté par quatre aviateurs australien', : deux pilotes, le capitaine Ross 
Smith (que l'on vo it è gauche et en haut), et son frère, le  lieutenant K eith  Smith, second pilote, et deux mécaniciens, le  sergent W -H . Shiers (que l'on  vo it à droite et en haut)

et le sergent .'.-M . Be.utftt.

Quel tableau surchargé ! s’écriera-i 
n  est loin , pourtant, de m arquer la |i| 
du labeur que, rég lem en ta irem ent, doit 
com p lir  un consulat. Si le lecteur en 
la it  la  preuve, i l  n’au ra it qu 'à  se ret, 
aux rapports  publiés annuellem ent 
chaque agent sur l’a c liv i lé  de son poj

En en parcourant quelques-uns, il ,  
r a i l  qu 'en  Europe B ru xe lles  reço it 
le ttres  e l en en vo ie  14,412 ; é tab lit ü 
actes de chancellerie  payants, et 3,213 
tuita, dont 2.374 de l'é ta t c iv i l  ; ié,
5,067 signatures, rem et 3,330 actes jud 
res, transm et 3,274 p ièces m ilita ir e i 
dres de rou te  ou livre ts , reço it 40 
leu rs par jou r.

I l  apprendrait aussi que le  con 
u A lica n to  v ise  3,227 passeports et d'
3,419 actes de chan cellerie  ; que celui'
Caire étab lit 118 actes notariés, t i e o t » -  
conseils de fam ille , ju ge  30 a ffa ires  «i 
les, in s tru it 350 p la in tes pénales, qu 
39 successions, et reço it 26.000 visiU  
par an. II  appren dra it qu 'en .\sie. Bons  ̂
dresse 473 actes de navigation  ; qut 
consul de Montze reço it ou envoie 3 i ®
lettres, v is e  321 passeports, dresse \ chacun
actes adm in is tra tifs  e t  ëcroue 60 pria * 
n iers  dans la prison consu laire, üoai I’ **'’®
Français. 3 Ita liens e l 53 Annam ites i 
rêté? avec l ’a ide des gendarm es consul
res.

Ce très rap ide tableau de l'activ ilé  
nos postes consu laires doit tou jours r 
présent à l ’ esprit de quiconque veut 
la  c r it iqu e  do nos représentants à J'é 
ger.

Si l'on  veut être justes envers eux, 
fau t pas ou b lier non plus que, pour ac 
p lir  une lèche écrasante, ils  n’ont à 
se rv ice  qu'un personnel très restrein t 
consul gén éra l de N ew -Y o rk  n’a  à *a 
p os ition  que s ix  employé.? —  et de 
m aigres budgets.
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L e  plus grand v ic e  du fonctionne 
actuel de notre représen tation  à l ’ é tr  
üst, à coup sûr. l'in stab ilité  de nos au 
I r o p  ÿénéralem enl, ils  ignorent tout 
pays ou on tes envoie, et à peine s 'y  soi 
fam ilia risés, eux, on les déplace ! 
depu is le  mot heureux de -M, Damour, 
m alheureuse réa lité  que «  la val? 
consul.* autour du monde » .

I l  y  a quelque so ixan te -d ix  ans, un 
w u r  qu i s'était rendu cinq ou s ix  f« 
T erre -N eu ve  e t  à S a in t-P ie rre  et Mi 
ion é c r iv a it  ;

“  J 'a l tou jours trouvé, à T e r r e -N  
un gou vern eu r anglais qui é ta it un îioni» 
m éd iocre, el, à S a in t-P ie rre  el Miquà* 
un gou vern eu r français d'une va leu r supâ 
rieu re. Cependant, à chacun de mes vvf w c n 4 ;

Î !S. j e  constatais des progrès n o to ir » 
orre-N euve, et la slagnation. l’ inerl”  

S a in t-P ie rre . C 'est que le gouverneur ■ 
g la is  m éd iocre  é ta it  to u jo u rs  le  même, ti 
d is  que le gouvern eur français de van 
supérieu re é ta it tou jours d ifféren t. »

Hélas 1 les choses n’on t po in t change, 
la  c r it iq u e  de notre vos-ageur est en 
v ra ie  au jourd 'hu i. Qu’on en ju ge  p#r ' 
deux c u r r ic u lv m  v itæ  suivants, copiés 
nous sur l’annuaire m êm e des con'?uia'‘

M. L... P ,_ débuta com m e commis 
chancellerie , à Ham bourg, le  31 décenü 
1884, e l  term ina sa ca rr iè re  à Petroi 
com m e consul de l "  classe, après *' 
rem p li d iveraes fonctions consulaires 
San-Franciàco (15 ja n v ie r  1887), à ”  
cago (20 mars 1888), à M ontevideo (31 
cem bre 1891), à C ard iff (20 ju in  I89î 
L im a  (28 ju in  1894), à Buenos-Avre* 
août 1897). à C ard iff (3  fé v r ie r  '1898 
V a rso v ie  (30 ju in  1898), à  Biidapert 
mars 1900), à Novorossysk (9 mars 1 
à V ien n e  (24 mai 1901), à A lican te  (10 
1907), à (jordoba (4 m ars 1900).

M. F ... Ch... débuta à P ort-S a ïd  le  18
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L 'A R R IV E E  DU 
L ’archevêque de Malines est 
midi- On sait qu'il doit être 
l'Académ ie des Sciences morales

Ayuntamiento de Madrid
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o3?:=a à Santiago, à Cuba, à Roust- 
C.onioba. à Cadix, à Yokohama, à 

J pbangliai. à Lourenzo-M arqunz. à 
à Cai'isâo et Volo, à Vera-Cruz. el 

■^'a ia  carriè re  à Vaiparaiso. le 2 août

B X Q ^ l S I O R -  3

le?^ u 'o n  étudie «o igneusem ent 
^ m eb ts  qui se sont produit? au cours 

inet-cinq dern ières années dans le? 
-;du  Quai d 'Ursav. on s 'aperçoit que ; 

^44 agents ont été déplacés trop rap i- 
.j,l .ians tou? les postes successifs de 
car-'iére :
Que 34 agents ont été déplacés sans 
durant leur carrière  e l  dêpiar&s de 

JTeau en 1912 ;
• Que 3”  agents on t élA déplacés en 

après a vo ir  à peine occupé leur

Tou e 33 agenls ont é té  déplacés pen- 
4 la guerre après un court séjour à leur

'"Îa  règle, é c r it  avec sévér ité  M. I-ou is 
’. i  est donc de déplacer constamm ent 
laente. en les rendant incapables d‘ac- 

, . f f  une p leine connaissance de leur 
^ e l  une au torité  suffisante pour rég ler 
teaires à la satis faction  du pays. On ne 
f i i l  s 'é lever teop énergiquem ent contre 

déplorables Iiahiludes dont l'e ffe l 
«treu x  a été une fa ib lesse irréparab le  

d ip lom atie  dan? le monde. »

Les réformes nécessaires
inconvénients d'un tel rég im e sont 

.jb rab les  : poin t de transm ission dans 
services, p e r le  de temps, absence de 
jujdes dans l'exam en des a ffa ires  et 
^riL de suite dans leur solution : igno- 

de la  langue, qui ob lige  le consul à 
jn n er ies a ffa ires  courantes à un in - 
le. e t  qui l'em péche d 'en trer en rela - 
g\e'' les autorités locales : préponJé- 
prise par les agents subalternes qui. 
restent à dem eure ; insta llation  et 

îipe nég ligés : im possib ilité  do m ener 
une a ffa ire  de longue durée, d 'agir 

■rcialement : fra is  de voyase consi- 
.les, etc... Quel trava il vou lez-vous 
•g dans ces conditions ? 

s t a b i l i t é  de nos consuls est un mal 
v ivem en t g rave  auquel il faut appor- 

nrom pt rem ède st nous voulons que 
.iK'-‘ fasse bonne figure sur le cham p 
.aille économ ique. Pour am élio rer les 
es com m erciaux de nos consuls, il 

.'ent de donner dans le concours qui 
ouvre l’ accès de la carriè re  une place 
grande qu 'au tre fo is  aux questions 
imiques. On devra  ex iger des candi- 
!a possession suffisante d’une langue 
-ère, e t  qu’ ils  soient préparés à 

e à rendre les services que notre 
Qllure. notre industrie, notre oom - 

,e a ltendont d'eux. Il faudra surtout 
chacun d’eux, en règ le  générale, fasse 
sa ca rr iè re  dans une mémo partie  du 
l’avancem ent sur place et la subsli- 

iD de ia h iérarch ie  des agents à 
des Dosles perm ettant de les m ain- 
dans la zone clont ils  ont, au con -, 
cho isi la langue. Les zones d 'activ ité  

.. la ire  pourraient être réparties  ainsi : 
Langue anglaise  (E m p ire  britannique, 

Un is) ; 2* Langues la tines  (Espagne.
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It. Portugal, A m ériqu e du Sud) ; 3* t t i -  
; j } ( cen tra le  (.Allemagne, .Autriclie-Hon- 
ic «  • Pays-Bas. Suisse, Danemark.) ; 4* 
à J fties slaves (Russie. Balkans) ; 5" L a n - 
t _  I arabes (O rien t) ; 6 * Langues c h in o i-  
;a j tt japonaises (E x trêm e-O rien t).
! tl ilin, quelques autres d isoositions pou r- 

cl encore ê tre  u tilem ent p rises pour la 
e de notre organ isation  consu laire ; 

ird un relèvem en t des tra item ents de 
agents, car nous ce  leur donnons que 
a la ire s  do fam ine ; ensuite la création  
organe de contrôle, avec quelques in s- 
mrs de consu laL. et la m u ltip lica tion  
agents com m erciaux.

e on le vo it, les rem èdes sont fa - 
H à app liquer. Il su ffit de le vou lo ir. Ce 

-'a lâche du nouveau Parlem ent.
Albert HOITLGARD.

IES HmSAllDIIS mmO-MEUISES

M. CLEMENCEAU C O N F È R E  
EN A R R I V A N T  A LONDRES 
A V E C  M. L L O Y D  G E O R G E
M. Loucheur, ministre de la Recons­

titution industrielle, est parti 
hier soir pour rejoindre le 

président du Conseil.

M. C lem enceau s 'est em barqué, h ie r  m a­
tin, à 7 heures, & B ou logne-su r-M er, à des­
tination  de l'Ang leterre .

En raieon de La tem pête, le débarquem ent 
s 'est e ffectué à Douvres, au lieu  de F o l-  
kestone.

-M. C lemenceau est a r r iv é  à Londres, à 
10 heures, par un tem ps p luvieux, après 

I une traversée assez dure, dont U ne se res - 
' sen tit nullement.
I L e  président du Conseil est descendu de 

waaon eourian t e t  a serré  les m ains de 
MM. L lo y d  George. Cambon, lord  Curzon,

I s ir  W a lte r  Long, p rem ier lord  de l 'A m i­
rauté.

Un peu avan t 11 heures, le président 
q u itta it l'ambassade pour se rendre à la 
résidence du p rem ier m in istre  anglais. 
Après un déjeuner in tim e à l’ambassade, 
. p . .  Clemenceau s 'est rendu à nouveau, vers 
3 heures, chez M. L lo yd  G eorge, d ’où il 
n’est sorti que fo r t  lard  dans i’après-m id i. 
R ien  n’a transp iré de l ’ entrevue.

Premières précisions
L o n d re s , t l  décem bre. —  M . C lem en ­

ceau est venu à Lon d res  s u r  l ’in v ita t io n  de 
M . L lo y d  G eorge  p o u r  exa m in er la  s itu a ­
tion  ré fu llo n l de l ’a p p lica tion  du tra ité  de 
p a ix  e t  de l'a ttitu d e  de l'A U cm tigne . Les  
d eu x  chefs  de g o u v e m e m e n l on t constaté  
q u ’ils  é ta ien t en p le in  accord  s u r ce p o in t  
p a rticu lie r .

Ils  on t éga lem en t exa m in é  d ’awfres ques­
tions in téressant la  F ra n ce  e t  l ’A n g le terre , 
su r lesquelles ils  sont a rr iv és  d des résu l­
tats g u i le u r  on t donné p le in e  satis faction .

D em ain, .V. Clem enceau e t M . L loyd  
G eorge  abord eron t d 'au tres  po in ts  d ’in té -  
r é l  p lus généra l, q u i tou ch en t à l ’A n g le ­
te rre . à la F ra n ce  e t aussi à l 'I ta l ie , et le  
m in is tre  des A ffa ire s  é trangères  d’Ita lie , 
a ctu e llem en t d Londres, p rendra  sa p a rt 
dan.i les entrevues.

M. C lem enceau a dfné ce s o ir  chez des 
am is personnels.

D em a in , i l  d é jeu n era  chez lo rd  Curzon.
I I  est possible g~. < .V. C lem enceau re p a rte  

p o u r  la  F ra n ce  samedi.

M. Loucheur part pour Londres
M. Loucheur, m in istre  de la Reconstitu­

tion  industrielle, appelé à Londres par 
M. Clemenceau, a qu itté  Paris, h ie r  après- 
m idi, pour i’.Angleterre.

M. Ferraris irait aussi
R om e , 11 décem bre. —  Les  jou rn au x an­

noncent que M. Ferraris . m in istre  du T ra ­
vail, partira  incessamment pour Paris. II 
est probable qu 'il se rendra ensuite à  Lon ­
dres avec .M. Loucheur, dans le but de ré ­
g le r  avec le gouvernem ent anglais ia ques­
tion  dos approvisionnem ents.

LE G O U V E R N E M E N T  S U IS S E

M . M O T T A  P R E S I D E R A  
LA C O N F É D É R A T I O N

H E L V É T I Q U E  E N  1 920
— -------

Le vice-président du Conseil fédéral 
est M. Schulthess qui, selon 

l ’ usage, sera président 
en 1921.

B e r n e , 11 décem bre. —  L e  Conseil Na­
tiona l et le Conseil des Etals, réu n is  ce m a­
tin  c-i assem blée fédéra le, on t procédé à 
l'é lection  du Conseil F édéra l pour 1920.

L e  Conseil F éd éra l précédent é ta it ainsi 
compo.sé ;

D épartem ent p o lit iq u e  {;V ffa ires étran­
gères ) M. Calonder ; d épartem ent de l'In ­
tér ieu r (p rés iden t de la R épublique), 
M. A d o r  : départem ent de Justice e t  de P o ­
lice, .M. M uiler ; départem ent des F in an ­
ces et Douanes, M. Motta ; départem ent m i­
lita ire , M, D ecoppel ; départem ent d 'éco­
nom ie publique. M. Schulthess ; départe­
ment des Postes e t  Chem ins de fer. 
M. Hacb.

M. Musy, du canton de F ribou rg , a été 
é lu  en rem placem ent de M. Ador, qu i ne 
s 'é ta it pas représenté.

M. Fheuror, du canton de Berne, succède 
à M. Muüer, décédé.

M. S lm ard, du canton de Vaud, p rend le 
s iège de M. Cam ille D ecoppel, appelé  ré ­
cem m ent —  ainsi qu ’ il a é té  annoncé —  à 
la d irection  de l’U n ion  Posta le U n ive r­
selle.

M. M otta a ensuite é té  élu  p rés iden t de 
la  C on fédération  h e lvé tiqu e  oou r 1920.

L e  v ice-p rés id en t du nouveau Conseil 
fédéra l est M. Schulthess, qui, selon 
l'usage, sera prés iden t de la  C on fédération  
en 1921._______________ ____________

La crise espagnole
M a d r i d , 11 d écem b re .—  L e  ro i a mandé 

dans la  so irée  au pala is  ie  prés iden t du 
Sénat, M. 'A llendesa azar, qu i a accepté la 
m ission de fo rm er un cabinet de concen­
tration  dans lequel en trera ien t des rep ré­
sentants de d ivers  groupes parlem enta ires, 
m ais sans aucun esprit de parti.

•M. A llendesa lazar retou rnera  demain, 
v e rs  m idi, au palais, rendre com pte au roi 
du résu ltat de ses démarches.

LA MISE EN VIGEEDR DO TRAITE

L ’ALLEMAGNE RENVERRAIT 
M. VON SiMSON A PARIS 
AVEC PLUSIEURS E X P E R TS
Elle voudrait faire démontrer par 

eux à l ’Entente l ’impossibilité 
où elle se trouve de lui 

donner satisfaction.

LE S  C O N T E S  D ’ • ‘E X C E L S ÏO R ss

LE SECRET D’AUTRUI
par C H A R L E S -H E N R Y  H lRSCi

Le raid d*hydravion  
Toulon -Dakar

R a b a t , I l  décem bre. —  U n  hydravion , 
tentant le raid Tou lon-D akar, a a tte rr i au­
jou rd 'hu i, à 14 II. 30, au centre d 'av ia tion  
m aritim e de K en ilra . I l  est p ilo té  par le 
lieu tenant de vaisseau Le fran c.

Un second hydravion  est actuellem ent 
arrêté  à Valence.

LA MAISON CERNÉE ” 
é3 ee en 4 actes de M . Pierre Frondaie

l'U8
ir

tJJ
P ie rre  F ronda ie  est un poète m ort 
en qu i l'au teu r dram atique survit, 

sent b leu  qu 'à l'avanl-scène .\1. P ie rre  
Waie a supprim é im pitoyab lem ent de 

e tout ce qu 'e lle  pouvait conten ir de 
de couleur ou de pensée. A  tout 

t \I. P ie rre  F rondaie nous rappelle  
BOUS sommes au théâtre —  e l  seu le- 

3u théâtre. II en a le  souci p r iin o r- 
lu ipérieux !

besoin de poésie ou  de couleur, 
il y  a dé jà  de.s décors !... L 'action  

a im aginée e l conduite avec  rap idité, 
m aîtrise, se passe, aisément, do Loul 
■'ppemenl de pensée... Sa pièce est 
qu'il l'a  vou lue —  et non pas te lle  
aurait pu certa inem ent l’ écrire , s 'il 
it eu ie  désir. M. F ronda ie  a conçu 
jo u er  un drame d 'excellen te coupe 

l le succès, le  grand succès est déjà  
• M. P ie rre  F rondaie. jeu n e vétéran 

tre, peu t a jou ter une nouvelle  bri.«- 
sa manche. L a  M aison cernée  in lé -  

■a. passionnera ie grau dpublie.
'ion  se passe en Palestine. L e  co io - , 

^ ^ * r d  protège un jeune o ffic ie r , le  lieu - . 
M  î  Jef, qu ’ il a connu tout enfant. Mais '
p N *onnu la fem m e du colonel lorsqu 'e lle  !
l l l '  kune fille... J e f et lady W a rd  n'ont

jasé de s 'a im er. Une nuit, J e f est d ^  , 
vfif Ip o u r  accom p lir une m ission p é r il-  | 

I ! v ien t auparavant à un rendez- ■ 
q'J'il a obtenu de lady W ard . L e  m ajor I 

’ e de so ldat po lic ier, qu i p ou r- i 
ha ine inexplicab le !e jeune Jef, I 
la  maison. J e f ne peut rem p lir  

^ ^ « : o n  qu 'en déshonorant la fem m e de 
"S  n P l -  L e  frè re  de lady W a rd  les sauve 

X en partant à la olace de Jef.
uedpmain, J e f est surpris  au m o-
■ i; va  ee su icider, r o  m a jo r L ew is  

d 'è tre  un tra ître . Ce n’est pas iui 
m p li la m ission nocturne. Où a - t - i l  ' 
n u it ? Jef. in terrogé par le colonel ' 
et ne veu t fou rn ir  v a lib i qui ré -  

au colonel la vérité . Il sera fu s illé  1 
r lady W a rd  avoue tout à son m ari. 

J-ei a rrê te  l’ exécution, d ’un cœur i 
■me. I
"irnier acte. le  colonel W a rd  est 
^iriellement au cours d 'une attaque.

m ourir, il res te  le p a r fa il g en lil-  
et le noble soldat q u 'il s ’est révé lé  
u n iæ an l à son chevet lady W a rd

Les communications de paix  
de Litvinoff 

lui sont retournées
COPENH-AüUE, 11 décem bre. —  Les  com ­

m unications que L itv in o f f  a va it fa ites  aux 
m in istres de F  ance, d 'Ita lie , de Grande- 
B retagne et des E tats-U n is, au su je t des 
o ffres  de pa ix  du gouvernem ent des So­
viets . lu i ont é té  retournées. L es  m in istres 
on t sans doute esilm é, d 'une part, que la 
con férence  de Copenhague ayant pour un i­
que ob je t de tra ite r  de l'écliange de p r i­
sonniers et du rapatriem en t des nationaux, 
L itv ino lT  dépassait son iiiandaL et, d’a u tr j 
part, que le  D anem ark ayant au torisé la­
d ite  con férence pour un ob je t hum an i- 
fa ire , r® sera it un m anquem ent aux ob li­
gations prises envers le D anem ark que de 
fa ire  s e rv ir  le sé jou r de L itv in o f f  à un ob ­
je t  po litique. Aussi, les représentants des 
puissances a lliées  on t-ils  refu.«é de rece­
v o ir  les com m unications de L ilv in o ff .

,  ;5 ' - ^ ' i l a o b l

Ifllî i  type d(
D u »Une ba il 
“ I “ "n er la  1

Le trafic du sucre
— ry*'— •—

M. de G allardo v ien t de te rm in er son in ­
fo rm a tion  sur une .a ffa ire  de spécu la tion  
sur les sucres, vendus 2 fr . 90 par le ra v i­
ta illem en t à u r  fabrican t de sirop , M. T o u r -  
n ier. e l  revendus par ce dern ier  à des 
c lien ts  qu i le revend iren t à d 'autres, si bien 
que le p r ix  monta à 7 fr . 10.

V in g t-c in q  inculpés sont ren voyés en 
correctionnelle  : N -M. Tou rn ier, Ebateil, 
D erou iers, Morand, Danesblucher. Ballerat, 
Schuddaka. Mareau, M aloru. Perissé, L e -  
court. P icard. M orrase, La jou e, la femnre 
Segrand, et d ix  p rop rié ta ires  de grqsses 
maisons de con fiserie.

Les femmes  
dans les emplois supérieurs 
de la préfecture de la Seine

L ’expérien ce fa ite  par .M. .Autrand, p ré ­
fe t de la Seine, en perm ettant aux femme.s 
l'accès des em plo is supérieurs de son adm i­
n istration , a donné d 'intéresi.*nts résu l­
tats.

U n it dames, dont sept licenciées en d ro it 
ou ès lettres, ont été adm ises au concours 
de rédacteur ou ve rt pour quarante em ­
p lois e l dont les opération.? v iennen t do se 
ter.:iin-’ r.

Les nouveaux m aires
Il a été procédé, hier, a de nouvelles é lec­

tions de m aires e t  d’ad join ts ; v o ic i les ré­
sultats les plus intéressants :

L i l le  : M. D e lory , député soc ia liste  un i­
fié ; au nombre des ad jo in ts  so trou ve un 
autre député socialiste, M. Sa in t-Venant ; 
Roubaix : M. Leba.- député socia liste un i­
fié ; T ou rco in g  : le docteur Leduc ; P o i­
tie rs  : M. .Morino ; Chinon : le  docteur 
Foucher, ancien député ; M ouzay : M. Paul 
B ern ier, député, ancien  con se ille r  m unici­
pal de Paris  ; 8 ou !ac-su r-M er : M. G eorges 
Mandei, député ; D ign e  : M. Joseph R e i­
nach , V ou vrav  : M, Vavasseur, député : 
Chouzy-sur-Gasse (L o ir -e t-C h e r ), M. Raoul 
P ers il, ancien c h e f de cabinet de M. M ille - 
ratici, à ia G uerre ; N eu illé -P o n t-P ie rr e  : 
M. Lou is  Prost. député ; M ontm orü lon  ; 
M. T r ib o t  ; S a in t-M a lo -d e -P h i)y  ( I l le -e t -  
V ila in e ) ; M. Jean du B ou ëric  de la O rien - 
nays. qu i d o it ê tre  le b en jam in  des m a i­
r e »  de France, car il est né le  11 mars 
1894 : Angou lêm e : M. T e x ie r  rem place 
M. M iilac. sénateur ; Sa in l-M alo  : M. Gas- 
n ier-D uparc : D inard : M. T h o re l, p rés i­
dent de !a Cham bre des avoués de P a r is  ; 
F ou gères  : M. Cordier. industrie l : V itré  : 
.M. Garreau , ancien sénateur ; B e lfo r t  : 
M. L éo n  Schwob ; Reim s : M. Charles 
Roche ; Guines : M. Boulanger, député ; 
H allin es : M. Lem oine. député.

B a le , 11 décem bre. —  Selon le  B e r lin e r  
Tageb la tt, dans la séance d 'h ie r  de la  com ­
m ission des .A ffaires étrangères de l'A s ­
sem blée nationaie, il a é té  constaté que les 
vues du Parlem ent concordaien t presque 
exactem ent avec celles  du gouvernem ent, 
en  ce  qu i touche la  dern ière  note do l'E n ­
tente.

L e  m in istre des A ffa ires  é larngères, M ill­
ier, e t  le  conseiller von  S im son assistaient 
à la séance.

L a  com m ission approuva la réponse du 
gouvernem ent concernant la liv ra ison  de 
400.000 tonnes de dragues e l  docks fio t-  
tanta. E lle  a approuvé, égalem ent, la p ro ­
position  d’en voyer à Paris  une com m ission 
d 'experts  présidée par M. von  Simson et 
chargée de dém ontrer à l'Entente, au 
m oyen  des inventa ires déta illés du m até­
r ie l de ports que possède l'A llem agne à 
l’heure actuelle, l'im poss ib ilité  de sa tis fa ire  
à ses demandes.

L e  départ de la m ission est attendu à 
très b re f déla i e l ne dépend que d’une dé­
c is ion  du chancelier.

Le traité avec la Hongrie
B.tLE, 11 décem bre. —  On mande do B e r ­

lin  :
Su ivan t la N eue F re ie  P resse, les p r in c i­

pales conditions de p a ix  pour la  H ongrie 
sont les suivantes :

L a  H on grie  sera d iv isée  en quatorze c o -  
m ilats. E lle  devra  payer à l’Enten te 18 m il­
liards d ’ indem nité payables on v in g t-c in q  
ans. E lle  do it prendre à sa charge un c in ­
quièm e de ia to ta lité  de la dette d’E ta l de 
I ancienne m onarch ie danubienne. U ne con­
sultation popu la ire décidera de la form e 
d’El.aL m ais les Habsbourg sont exclus de 
la souvera ineté sur la H ongrie.

Le bandit qui tenta 
d ’assassiner M . et M '"" P iou  

arrêté à Montm artre
On a arrêté, h ier, à M ontm artre, Henri 

V a le lta , qu i. le 15 novem bre dern ier, tonta 
d’as.?assiner. dans leu r château de Tuslat, 
M. e l  .Mme Piou.

C 'esl un bandit très dangereux, qui fut, 
en 1917, condamné, par la Cour do N ice, à 
c inq  ans de travaux forcés e t  s ix  ans d 'in - 
tcrd iction  de séjour.

Contre la crise des loyers
Des instructions on t été données aux 

com m issaires de po lice  pour v é r i f ie r  l ’ap ­
p lica tion  de la lo i récente sur les loyers  et 
la  déclaration du p r ix  des locaux vacants.

M. Lavayssé, com m issaire de po lice  aux 
fraudes, a envoyé, h ier, quarante et un dos­
s iers au Parquet e l plus de cent v in g t au­
tres enquêtes sont ouvertes.

N O U V E L L E S  B R E V E S
—  La réorganisation du Contre

: Co Centre,
. ..  des hantes

éludes militaires est décidée : Co Centre, in»- 
lallé à l'Ecolo militaire, fonctionnera du 1"  fé­
vrier au 31 ulUct 1920 ; 30 colonels ou lieute- 
sants-colone s de toutes armes, brevetés ou 
non, y seront admis.

—  M- Jules Bloch, négoelant exportateur, 
conseiller du commerce extérieur de a France, 
est promu offloier de la Légion d’honneur.

— Le capitaine Jacq'ios Sadout, que le con­
seil de guerre a récemment condamné b mort 
par contumace, pour ntelliRences avec l ’en­
nemi, vient d’être rayé, â la suite de celle 
condamnation, du tableau de l'ordre des avo­
cats à la Cour d'appel.

—  Georges Carpentier arbitrera dimanche, à 
Colombes, le matcn de footbaJl rugbv S. C. U. F. 
contre Sélection des Officiers de JolnviUe-

—  M. Tardieu, ministre des Répons libérées 
a visité Reims hier matin. Il est reparti à midi 
pour PonteFaverger et Chiions.

— M. Abel, gouverneur général de l ’.Mgérie 
est parti hier pour Marseiire, afin de se rendre 
à Paris, où il a été mandé télégraphiquement 
par M. Clemenceau pour la solution de diverses 
questions intéressant l ’.AIgérie.

— Jean Frefflo, qui passait de la monnaie 
française en Suisse, est condamné à deux mois 
de prison.

—  Le secrétolre-greffler d'un Juge d’instruc­
tion de Lyon a été arrêté pour avoir fait dis­
paraître de l'argent et des bijoux placés sous 
scellés.

—  L'Amirauté d 'Alger signale la détresse d'un 
schooner faisant route sous voiles basses. On 
suppose qu'il n'a pas péri en mer.

—  La grève générale a éclaté dans tout le 
bassin minier de Charleroi.

— Des arrestations de sinn-feiners ont été 
opérées hier à Dublin.

—  Le Sénat romain, à l'unanimité des votants 
a désigné ie sénateur Ilortis, de Trieate, pour 
la vice-présidence.

L E S  S P O R T S

of , 
ifl

r M ic h e l le  jo u e  le rô le  de lady W a rd  
2 ® sincériié , une émotion, une jus- 

l ^ ‘  sont d’une véritab le , d’une adm i- 
P j is te .  On d ira it  une fleu r délicate 

tige m enacerait à tout instant 
.Au deuxièm e acte, ses forces 

e lle  s’évanouit, e t  la rep ré - 
lu t in terrom pue un instant. Après 

^  if '’ acte, on lui a iustem ent ie te  des 
de com édiennes jouen t, e n -v é -  

cette  spootanéité, ce don m er- 
i ^ O e  tout leu r être. M.M. Gauthier.

• Decœur portent avec aisanc® et 
l ' t  l’un ifo rm e kaki, et M. Yrniei. 

te/j,“ ènd il d it de la prose, a l 'a ir  de 
j  /  des vers...
4» lo n g u e m e n t  applaudi, en com pa- 
rù - ’f p e  M ic lielle  et de M. Gauthier.

deuxièm e e l  tro is ièm e actes, où, 
Iç, Scènes vigoureuse?, path éliqu e- 
■ tvçp M. P ie rre  Frondaie. re lran - 
V g I ses liéros. -jins la >. maison c e r -  i 

b riliam m eat la ba ta ille  —  et

Cfairlei HERE.

L E S  G R A N D E S  S O IR E E S  D E  BOXE

L A  R E N T R E E  DE C A R P E N T I E R
U N  C H A M P I O N N A T  D ' E U R O P E—  .. .

Bien qu 'il no soit pas encore tout à fa it  
rem is de sa b lessure au bras. George? 
C arpentier a. su r la  demande du W on d er- 
land Français, où il f it  ses débuts il y  a 
près de douze ans pour une bourse de 
10 francs, accepté de fa ire  une dém onstra­
tion au cours ae  la réun ion  de ce so ir au 
N ouveau-C irque.

I l  boxera  avec l’ un de ses entraîneurs, 
le  cham pion belge Lenaers. et, à la fin des 
Iro ia  reprises, dém ontrera  com m ent il 
p laça au menton de B eckett les deux c ro - 
c iie te  du gauche e t  ie d irec t du d ro it qui 
envoyèren t rou ler son adversa ire  à terre.

■Avant cette exh ib ition , un m atch en 
quinze reprises m ettra  aux prises le cham ­
p ion  de B elg iqu e des poids égers de W yn? 
con tre le fra n ça is  Manceau. D eux autres 
rencontres en di.x reprises com pléteron t le 
program m e.

Dem ain soir, ce lte  fo is  au C irque de 
Paris, nous aurons .e cham pionnat d 'Eu ­
rope dee po:ds bantam? en tre le tenant 
Charles L e d o u i e t  le cham pion o ffic ie ! 
d 'A n g le te rre  W a lte r  Ross, Ce match, orga­
nisé par le Gon licental S p or(in g  Club, se 
d ispu tera en v in g t reprises de trois m i- 
Qutes. ________ _________

L E  P R O C H A I N  S A L O N  
D E  L ’A É R O N A U T I Q U E

Nous venons d'avoir l'opcasion d’exam'ner 
les pians de La Sixième Expositloo Internatio-

B i le  de Locomotion .Aérienne, qui se tiendra au 
Grand-PaJsis. du 19 décembre au 4 janvier 
prochain

Cela nous permet de dire que le public va 
être convié à ass'sler è une manifestation par­
faitement organisée à tous points de vue. L ’ im­
mense nef du Grand-Palais sera utilisée de ia 
plus heureuse manière, et, quand tous les stands 
seront occupés et uniformément décorés, l'en­
semble sera rervainement du plus bel effeL

D’ailleurs, l'architecte de l'Exposilioa qui va 
s’ouvnr est, comme ie » années précédente?. 
M. .André Grautt, ■•t les résultats obtenus par 
lui lors des exTOsillons d’avant-guerre consti­
tuent le plus stir garant d’ une organisation tm- 
peccabte.

Buurse d e P a n s d u l l i l é c e n i l i r e i g i S

M m e L e  Fradon vivait en plein bonheur 
avec i orgueil ingénu d ’ une belle rose au soleil 
de midi, reine du parc déserté des humains. 
Lu e  ^ n t r a i l  son âme heureuse par une bonté 
qui s étendait à toutes les créatures comme la 
fleur donne son parfum- O n  renonçait à com­
prendre que cette félicité débordante lui pût 
venir d  avoir épousé un homme de cabinet, 
malingre et quinteux, qui faisait de l ’histoire à 
!a loupe, savait ie nombre, la place des verrues 
de Loui- X I V .  et à peu près l ’ an que chacune 
lui avait poussé.

II  aurait circulé en berline ou étalé des ja ­
bots, si sa femme n’eût mis ordre à cela. E lle  
f*c«va it l'Académ ie dans la personne de ses 
philosophes, de ses orsteurs politiques, de ses 
austères moralistes, guettant celui que son mari 
pourrait prétendre à remplacer, mais sans souhai- 
ter le décès d ’aucun des convives assis à sa 
table. E lle  savait entretenir M . Frédéric M as- 

lingèrei de Pauline Borghèse. et flatter 
tes brillants impromptus de i ’ illuslre M . Berg­
son quant au pragmatisme.

I S i l ’esprit menaçait de lui failLr, c’en était 
encore, et du meilleur, que d'étre une vraie 
rousse attestée par l'éclat de son visage, de ses 

I bras et de ses épaules. Il était «  de la spiri- 
tualité » ,  jui murmura un soir Son Eminence 

; le cardmal-duc de Pauvrelieu. que son nom 
avait conduit à l ’ immortalité, avec l'aide d ’un 
talent réel pour l ’ intrigue. L e  prince de l'église 
avait produit sa remarque entre deux Ixnichées 
de perdreau. L a  seconde cachait un os dont il 
manqua^ étrangler, parce qu’ il riait de son ma- 

,* déployée et la bouche com­
plété. L a  belle hôtesse eut le sang-froid de 
dégrafer le col de la soutane rouge, quand les 
j o u «  commencèrent de bleuir. L e  prélat sauvé 
eut I à-propos de la remercier en ces termes : 
cc G râce à vous, chère madame. L e  Fradon 
attendra encore un peu la vacance de mon fau­
teuil à l ’Académ ie. »

E lle  était si profondément bonne qu’elle ne 
regretta point son intervention. Son époux la 
déplora pour deux; car il était homme de cal- 
cu , et saisissait les plus futiles opportunités de 
prévoir. Lorsque M gr  de Pauvrelieu décéda, 
d une manière moins mondaine, sans être tout à 
fait d ’un ascète, sa succession académique 
échut a un poète millionnaire fameux par les 
prix qu’ il avait semés pour récolter des admi­
rateurs. Les papiers du défunt étaient rpvenus 
P fr  testafngn( j  L e  Fradon avec un mobilier 
célèbre, et à la bibliothèque valicane. Celle-ci 
entea ei possession du legs par les belles mains 
d un abbé-diplomate, et celles de M m e L e  
Fradon dédièrent un soin particulier à un 
«  bonheur du jour »  en bois des îles qui pro­
venait d ’une arrière-aïeule du feu cardinal.

En ses jours de belle humeur, il avait quel­
quefois parlé de ce meuble galant, à cause d'un 
double fond où, d ’après une tradition de fa­
mille, dormaient les lettres d'un prince du sang 
à Marie-Dieudonnée de Pauvrelieu. E lle  avait, 
à 1 article de la mort, défendu que l’on forçât 
la cachette dont elle avait oublié volontaire­
ment le secret, la veille de sa prise de voile. 
L e  Fradon penchait pour enfreindre cette vo- 
onté et il p aidait la prescription, alléché par 

ia perspective d ’ un gros scandale de cour à 
corser de notes, de digressions, de venin el 
d ’encens, comme il sied aujourd’hui.

M m e L e  Fradon obtint un délai de trois 
mois pour ouvrir sans violence le tiroir au tré­
sor. E lle  appela des spécialistes à cet effet que 
nul ne provoqua. Les boutons de la serrure ne 
livraient de prise à leurs doigts. Les siens de­
venaient trop vite nerveux pour demeurer sen­
sibles au jeu de l ’engrenage logé dans i'cbé- 
nisterie. E lle  n'espérait plus de réussir, quand 
la tablette glissa, comme par un charme, dé­
couvrant un bouquet de fleurs recroquevillées 
qui s’effritèrent en une poudre noire, au pre­
mier toucher, un morceau de dentelle taché de 
brun et un seul billet plié en quatre. E lle  re­
douta pour ces reliques, le sort du bouquet 
devenu cette poussière tombée sur elles. Il en 
montait un parfum léger de bergamote ou de 
basiiic qui la faisait clora les yeux pour sa-

vourer sans distraction la fine odeur survivant 
à des Siècles. E lle  se dispersa bientôt, et 
M m e L e  Fradon. à cause de la philosophie 
qu'on apprend des choses mieux que par les 
livres, pensa que plusieurs siècles s’évaporent 
avec une pareille facilité, avec tout ce qui cause 
les agitations des empires ou  celles des cœurs 
importants.

E lle  en était là de sa pensée, et saisie d'un 
respectueux scrupule envers la mémoire de feu 
l'abbesse de Pauvrelieu dont elle ignorait tout, 
sauf sa faiblesse probable en faveur d ’ un prince 
de France. —  lorsqu'elle perçut la voix de son 
mari. I l parlait au téléphone, dans la pièce 
voisine qui était le laboratoire d ’où il tirait de 
ses fiches les éléments d ’historiettes que -les mé­
morialistes avaient cru devoir laisser à l’ oubli, 
par d «e n c e  ou personnelle gratitude. Il an­
nonçait à son éditeur : L e  péché de M l le  de 
Pauvrelieu. disant : «  Nous mettrons en sous- 
titre : Religieuse bernardine, pour aider à la 
vente... E t mon élection suivra ce gros suc­
cès... »

L a  conversation cessa là pour M m e L e  Fra­
don. Ainsi, une femme se serait recluse au cou­
vent par remords d'amour, et sa faule ressusci­
terait, minutée, après des siècles, pour amuser 
des curieux et valoir l’habit vert à un indiscret. 
L a  honte posthume de Marie-Dieudonnée em­
pourpra la femme de l'historien au détail. E lle  
osa prendre la dentelle marquée de sang. E lle  
osa prendre ensuite le billet plié en quatre. 
Dessous, elle trouva un nœud d ’épaule en satin 
de couleur feu. Dans une coque du ruban, elle 
découvTit une mèche de cheveux blonds el une 
mèche de cheveux bruns, liées ensemble par un 
mince velours noir.

—  T u  es là?... L 'éditeur me bouscule, 
commença L e  Fradon en ouvrant la porte.

I l  accourut, le visage épanoui d ’un homme 
' ’s ffs it la Fortune ui tendre sa corne 

d  abondance :
—  T u  as découvert le secret! s’écria-t-il.
L ’ inventaire le désabusa, et il s’en pnt à ta

mine de sa femme :
—  Q u o i!... C ’est tout!... E h  bien! ré­

ponds?
E lle  lui montra le papier qu’elle craignait 

d  ouvrir. I l  lut ces limes tracées d ’ une encre 
jaunie e l encombrées de fioritures :

Ce temps est trop remply de coquins. Ils  
donneroni^/o loji du mauvais gousl à l'avenir. 
C e jou r d'huÿ que la canaille veust prendre la 
Bastille, fa y , moy, Françoise de Quatrefous. 
bruslé la correspondance de ma feue grand'- 
tanie P a ^ re lie u , morte très-chrestiennement 
abbesse de L m y  l ’endemain de la mort de 
Monseigneur le G rand... q u e lle  n 'avoil sceu 
repousser de son cœur, dont elle fusl expier la 
faute au couvenl.

—  L a  coquine! s’écria L e  Fradon.

I I  en avait contre le mot effacé plus qu'à
I endroit des autres et de leur auteur. Sa femme 
admirait la sagesse de celte petite-nièce qui 
sauvait de la profanation, des lettres d ’ amour.

—  ^Ma parole, tu m’as l'air contente de ce 
qui m arrive!

—  Mais, mon ami...
—  Je ferai mon livre, coûte que coûte... On 

en parle déjà !
Quittant la place, il appela : n coquine » .  

M core deux ou trois fois, cette Françoise de 
Quatrefous qui s’était mêlée de détruire des 
papiers de famille, parce que les Parisiens dé­
truisaient la Bastille. Cependant. M m e L e  F ra- 
don bénissait cette femme dont la précaution 
avait protégé le -secret de la correspondance 
que son mari allait inventer, puis annoter sa­
vamment. E lle  déroula le morceau de dentelle.
II enveloppait une miniature dans un cadre d ’ar­
gent. E l e devina que c ’était une image de la 
pécheresse avant son repentir. L ’ ayant contem­
plée avec la tendre émotion d ’une femme heu­
reuse et sans reproche, elle l'a lla  déposer dans 
une vitrine du salon où, visible, elle demeure­
rait inaperçue de son mari et offerte à l ’hom­
mage de sa pitié où il entrait de l ’ admiration 
et, peut-être, des traces d'envie.

Charles-Henry HIRSCH.

Tout le m onde a  intérêt à 
faire ses achats à  Perfect House 

12, faubourg M ontm artre.
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LEROMANDEPAÜLETTEDELANNOÏ
RACOETlP̂EHE-MÊME

L a  jeune Pau lette Deiannoy, dont on con­
naît la s ingu lière  'lu p a r it io n  et la non 
moin.? s ingu lière découverte, a é té  in ter­
rogée  en présence de M* G ougnel do G ira l 
par .M. R icfiaud e l  par M. Monet, jugea 
d'instruction..

A p rès  nom bre de réticences e lle  s 'es t dé­
c idée  à  parler.

—  Voulant, d it-e lle , jo u er  à la dame, 
j ’a i m is uno robe de m a m èro e t  ses sou­
lie rs  à hauts talons. Pu is  je  suis a llée  
aux Cham ps-Elysées. Là . des fem m es 
m 'ont accostée. Je leu r a i d it que je  m 'ap­
pela is W ark in g  D olly  e t  que j 'é la is  dan­
seuse indienne. E lles  se sont ap itoyées sur 
mon sort e t  m 'ont o f fe r t  des gâteaux. .Après 
quoi elles m 'ont qu ittée.

»  Alors, j 'a i  p ris  le m étro . j ’a i fa it  
la  connaissance d '.Américains qu i m 'ont in ­
terrogée  e l m’ont donné charitab lem ent 
5 francs en a joutan t que si j 'a va is  besoin 
de davantage. Je n'avais, le  lendemain, qu'a 
a lle r  ies re tro u ver  rue de C liclty. Je ne sais 
plus à quel numéro. I ls  sont descendus 
place C lichy. Je les ai su ivis, m ais Je les 
a i perdus en route. Il é ta it 11 heures du 
soir.

»  Restée seule, j 'a i  sonné à un hôtel où 
on m 'a reçue, m ais pour une fo ls  seu le­
m ent e l  sur ma promesse de ne plus r e ­
venir.

»  Jo suis pa rtie  le Jendeniain et suis 
a llée  vendre un p e tit  b ijou  en or.

u De là. j e  suis retournée aux Champs- 
E lysées  où j ’ai retrou vé  les fem m es de la 
v e ille  qui m 'ont acheté la  robe de nia rnëre 
e l m 'ont donné une petite  robe et 20 francs. 
Une d 'elles m ’a em m enée coucher dans son 
hôtel où elle  m ‘a laissée.

>1 Au  m atin, Je suis sortie  e t  m e suis 
rendue rue de la Paix. L es  m idinettes fê ­
ta ien t ia  Sa in le-C atherine. Je m e suis 
amusée avec elles. L e  soir, j e  m e suis 
adressée à un gard ien  de la p a ix  qui m 'a 
emm enée au poste de la Chaussée d 'A n - 
lin . où j 'a i  passé la nuit.

Il L e  lendemain, rendue à la  liberté, j ’a l­
lai aux G aleries L a faye tte  pour me pro­
cu rer une robe plus jo lie . C’est Jà que j 'a i 
été arrêtée . J 'ava is p ris  du rouge pour ies 
lèvres, des épingles, des ro is  et une gu im pe 
pour fa ire  un cadeau. E n voyée  à S a in l- 
Lazare, M lle D ehorter m e p r it  à son pa- 
trnnnaçe. »

A P o rt -d e -B o u c , deuxtrains 
de marchandises télescopés

. M - A R P E i i . L E ,  t l  décem bre. —  Une collis ion  
s’est produite, au jourd 'hu i, en gare de 
Popt-de-Bouc, où deux trains de m archan­
dises se sont télescopés. L e  choc fu t si 
v io ien t qu ’une dizaine de wagons furen t 
com ’'lè tem en t brisés. Il n 'v  a eu tou tefo is 
aucun accident de persoonaa.

L A  F R A N C E  A  R E F A I R E
T e l est le  but, si c la irem en t d é f ln i^ a r  le 

président du Conseil en réponse à la dé­
c laration  des députés a lsacieos-lorra iiis, 
v e rs  lequel d o iven t con verger désorm ais 
tous DOS e fforts  e t  toutes nos pensées, et 
s o r ie iite r  nos m éthodes d 'action  e t  de ré ­
flexion .

Si lourde que so it la lâche, e lle  n 'est pas 
de ce lles  q u u n  peuple pa tr io te  e t  uni ne 
puisse supporter. A  cet égard, l ’apport in -  
cessa:.,. des économ ies du publie aux ca 's - 
ses de lE ta t  sous fo rm e de souscriptions 
aux B ons  et O bliga tion s  de la D éfense N a­
t ion a le  constitue m ieu x qu ’un s im ple in ­
d ice d " confiance. C 'est une garan tie  du 
su c l,,. des grands appels au créd it. F ru its  
irodu ctifs  des d ispon ib ilités  du public les 
Bons et O bligations ne cessent pas de res­

ter, sous leu r nouvelle  form e, de v é r ita ­
b les d isp on ib ilité s . Ils  ont contribué, on 
s'en souvient, à assurer le  succès d e  nos 
grands em prunts nationaux ém is pendant 
la  guerre, et, d’après les ch iffres  authen­
tiques, ils  figu ra ien t pour plus de qua­
torze  m illia rds  de francs au d ern ier  em ­
prunt. e l  plus de cinq m illia rds  à l'avan t- 
dern ier.

C 'esl seulement, ne l ’oublions pas. avea 
toute l'én erg ie  e l le  trava il d'un peuple, et 
ce t instinct de prévoyance auquel le monde 
en tie r  rend hom m i^e, que pourra ê tre  re­
fa ite  la F rance de dem ain dans sa puis­
sance économ ique intégrale.

SOURDS
qui àevez tt  17m voulez E N T E N D R E  

L ' O R T H O P H O N E  a ete /ait
P O D R  V O U S

Easai G ratu it —  4 1 , rue d'Am sterUsm , P a r is  
Kotlea sar dcm. à It Mu» de l 'O R T H O P H O N E

LE”TIP”reniplace le Beurre
tg .r .S a m tiB tia u  s i  tûS.e. St-Lczare (21r. 85U t i î  kiL

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R

LE MONDE
L E S  C O U R S

—  S. A . R . le prince de Serbie  a donné- 
avanl.hier. dans l'intim ité, un déjeuner auquel 
étaient invites :

L e  ministre de France en Serbie et la vicom­
tesse de Fontenay. ie commandant Piehon, M. 
3'rumbitch. m ijis ire  des A ffa ire s  étrangères du 
royaume des Serbes, des Croates .t des Slo­
vènes. et Mme Tm m bitcb ; le  colonel Danjano- 
vileb, maréchal de ia Cour : le comte Voyno- 
viteh. M. Draskovitch, ministre des Voies et 
Communications: i l ,  Balongdjitü i, ministre de 
la Cour ; M . Petrovitcb, secrétaire particulier 
du prince.

—  I ans l'après-midi d’hier, le prince de 
Serbie  s’est -endu au palais de la Ijéçrion 
(l’honneur, où avait lieu la  vente de charité au 

p ro fit  des Anciennes Elèves des Maisons d'Edir- 
ration.
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  A  l'ocoasion dn départ de S . E xc. ie »nt- 
fiistrc du Brésil en France  et de Mme R e gû  de 
OHveira, le Comité Franee-Amériqne, présidé 
par M . Gabriel ianotaux, o ffr ira  aujourd’hui, 
n 5 heures, une réception en leur honneur. 

IN F O R M A T IO N S

—  Le comte et la comtesse de CasieUi ont 
quitté en automobile leur propriété d j  U  Haute- 
Savoie pour passer l'h iver sur la  Côte d’Azur.

D E U I L S

—  On annonce la  mort de 31. Stephan B o r- 
à ite . décédé, 13. boulevard de Courcelles. Ses 
obsèques auront lieu demain samedi, ù 10 heu­
res, en l'église Saint-Cbsrles de Moncean (rue 
Legendre).

—  Les obsèques de .Vax D uporia l, avocat 
à la Cour d'appel, ju ge  de pais suppléant et 
président de la  première commission arbitrale 
du seizième arrondissement, ont été célébrées, 
dimanche dernier, dans la plus stricte intimité. 
Selon la volonté du défunt aucun fa ire  part 
n 'a  été envoyé.

Les fam illes Duportal, PcTrault, Perrin, 
L o iit fi, Routy et Simonin adressent leurs re­
merciements émus aux personnes qui. dans ce 
deuil cruel, leur ont témoigné des marques de 
sympathie.

—  H ier ont eu lieu, ù Saillans, les obsèques 
de 3/. Maurice Faure, sénateur, ancien minis­
tre au milien d ’une très nombreuse assistance. 

B IE N F A IS A N C E

—  Très belle et ’ rès fructueuse représenta­
tion à 'a Comédie di“  Champs-Elvsces, au pro­
f i t  d’uti hôpital français partant en Russie. 
Mmes Lapkowsfca. B ara to ff, Sonia P av lo ff. 
Barak, Tamara Swirskuya, Ixila Sehîépianoff 
et MM. J. Borlin, Youviewsky et Karjinskv, 
qui prêtaient leur concours à cette '•'ête. furent 
présentés par M . André de Fouquières.

B L O C
Vendredi 12 dâtœmbre J919

N O T E S
Q Ui donc s'est permis de nous représenter 

l’Académ ie française comme une vieille 
dame égoïste, sans contact avec la vie 

et riustoire de son temps, une vénérable douai­
rière, entrée vivante dans l'immortalité et se 
désintéressant des vicissitudes des vagues hu­
manités périssables qui l ’entourent? Qui donc 
nous disait que l'Académ ie Concourt, au con­
traire, était plus près de nous, plus humaine, 
plus pitoyable aux humbles, plus sensible aux 
préoccupaltoDS quotidiennes des artistes qui 
luttent et travaillent dans leur mansarde ou leur 
grenier traditionnel?

O n  nous a trompés. Les gastronomes de 
chez Drouant, dans l’optimisme d ’une digestion 
heureuse, viennent de couronner l ’ ouvrage d'un 
rêveur délicat qui nous prop<>se. en plein mois 
de décembre et en pleine crise du chauffage, 
d 'aller nous asseoir «  à l'ombre des jeunes 
filles en fleurs » ,  ce qui est d ’ un à-piopos dis­
cutable et d ’une ironie de bien mauvais goût!

V oyez , au contraire, ce que fait, pendant ce 
temps-là, no-.e vieille dame du quai M a la - 
g i^ s  : elle désigne pour le prix du Budget, à 
décerner en 1921, le sujet suivant : «  L a  po­
litique du charbon en France et en Angleterre, 
depuis 1914. »  E t elle donnera un prix de 
2 .000  francs à l'auteur du meilleur travail 
sur cette question. O n ne dit pas si ce prix 
sera payab e en anthracite —  ce qui augmen­
terait sensiblement le nombre des concurrents! 
—  mais avouez que voilà un sujet d ’actualité 
assez brûlante, qu 'il était opportun d ’aborder 
en ce moment

E t savez-vous quel mot du Dictionnaire no» 
Immortels ont mis à l’ étude? L e  mot «  frigi­
dité »  ! B ravo ! Aucun instant n’est plus fa ­
vorable pour pousser à fond l'analyse de ce 
substantif e l en découvrir, en grelottant, toutes 
les nuances les plus subtiles et les acception» 
les plus variées. C e  sera un sujet trailé vrai­
ment en connaissance de cause et par des hom­
mes parfaitement au courant de la question.

Comparez l ’ attitude des deux Académies, et 
dites-nous, francherrrent, laquelle des deux se 
trouve réellement u à la  page u. EMILE.

v e rte  intéreasant ia guérison  de la  tubercu­
lose, de l'a va r ie  et du cancer. L es  arréragea 
dû legs pouvant ê tre  de qu inze à v in g t 
m ille  francs, ces tro is  p r ix  seront parm i 
les p lus im portan t: dont d isposera l ’ Ins­
titut.

Enfin, la m arquise de S a in l-V in cen t- 
Brassac a chargé l'Académ ie française de 
l’o c tro i de bourses anauellee de 600 franc.s, 
pour études, à des jeunes gens, d e  p ré fé ­
rence fils  de héros tués à l ’ enDemi.

Hors Je la politique
Les  p rêtres p eu ven t-ils  fa ire  pa rtie  des 

conseils m unicipaux ? L es  électeurs de 
)lusieurs communes de ia rég ion  niçoise 
'a va ien t cru . I ls  ava ien t élu leurs curés.

M ais leur évêque, M gr Chapon, v ien t de 
leu r fa ir e  savo ir qu 'au x term es du nou­
veau d ro it canonique les membres du 
c le rgé  h e  peuven t accepter nn mandat é lec­
t i f  sans l'au torisation  expresse de leurs 
évêques.

P ou r  des considérations d 'ordre  générai 
e l  supérieur, le p ré la t ne c ro it  p ou vo ir  don­
ner ce tte  autorisation .

P r ix  académiques

On annonce pour le 10 décem bre, à la 
G a lerie  l.a Boétie, 61 b i». ru e  L a  B oé lie , 
l ’ou vertu re do l’E xposition  de l'Œ u vre de 
Steinlen, qui com prendra, ou tre les des­
sins, g ravu res  et eau x -fo rtes , plus de cent 
peintures.

D epuis quelques annéee. te succès des 
« r i e s  fines va  tou jou rs grandissant. C’est 
a n ie rre  p ré fé ré e  des gens d e  goût, c ’est 

la  base sérieuse d e  toute belle, corbeille  
d e  m ariage. Aus.si croyons-nous d evo ir  s i­
gn a le r  les jo a illie rs  b ien connus R. Ju­
ch er e t  Cie, 11. Faubourg-Sain t-IIonoré, 
où l ’on peut adm irer un ch o ix  considéra­
b le  des perles les plus belles e t  les plus 
var iées  com m e cou leur et comme grosseur.

Le LA IT
C O N C E N T R É D  JClIVll A  en'crème

C 'e s t  le  p lu s  c h e r  m a is  le  m e il le u r

Un d em i-m illion  écho it encore aux fa ­
m illes  nom breuses : l’Académ ie française 
a reçu h ier, en e ffeL  un legs Saulnier, de 
500.000 francs, «  dont les revenus seront 
répartis  annuellem ent en tre c inq  fam illes 
pauvres e t  honorables de cu ltivateurs 
français ayant au m oins c inq  enfants ».

D 'autre j-a r l,  la nue nroprié lé  d'un legs 
un iversel Roberge, de 405.000 francs, assu­
rera  pUis tard la c réa tion  de tro is  prix , qui 
seront décernés, tous les tro is  ans. à tour 
de rôle, par l’Académ ie française, à un 
poète ou a nn rom ancier : par l'Académ ie 
des Beaux-.\rts, à un a rtis te  ; par l'A cadé-

c d’

H E N R I  D U V E R N O IS
D A N S  «  O N E  H E U R E  D ’O U B L I... »
V o ilà  qni sera un r ^ a l  pour le public —  

tont le public, mMCulin et féminiu —  qui 
apprécie tant cet écrivain fantaisiste, atten­
drissant, galant sana libertinage, et si spiri­
tuel! Une poule  surt'inf—, d 'Henri Dnvernois, 
est une œuvrette exquise, que l'éditeur Flam­
marion vient de publier dans Une heure d’ou­
bli..., sa collection à 43 centimes paraissant 
tous les jeudis. Une heure d’oubli.^ ne pnblie 
que des chefs-d'œuvre, sous form e de longues 
nouvelles, de contes, de récits. I7ne poule sur­
vint,., est un chef-d’œuvre.

Les cadeaux de noce
S on go-l-on  quelqu efo is  à la  curieuse 

énum ération  que fe ra it  un cerc le  de jeunes 
fem m es qu i c itera iô iit tous leurs cadeaux 
de m ariage ? On constatera it avec m élan­
co lie  que les mômes ob jets  plus ou m oins 
agréab les se répèten t toujours. Cela (tonne 
une tr is te  op in ion  de r im ag in a lion  de nos 
contem porains ! Com bien .serait-il plus 
p ra tiqu e  d 'u tiliser le  C hèque -  S ou ven ir. 
A vec  lu i vous fa ites  tou jours p la is ir, e l 
vous perm ettez peu t-ê tre  aux jeunes m a­
riés, en cum ulant d ifféren ts  chèques, de 
ch o is ir  le  b ijou  ou le  p e tit  m eu ble  rêvé 
qu e  vous n 'au riez pu leur o ffr ir . T ou t cela 
sans e.n connaître la valeur. L ’ idito est ingé­
nieuse. II faut l'essayer et v is ite r  les salons 
de ven te  du C h èqu e -S ou ven ir, 193. boule­
va rd  Sa in t-G erm ain . T é lép . F leu rus 12,65.

“ Les samedis du GrandTeddy”
L a  so irée  donnée sam edi dern ier  par le 

G rand T e ild y  a eu l'éc la t e l le succès p ré ­
vus. L a  série  des galas du Grand T edd y  se

m ie  des Sciences, ù l'au teur d’ une décou- pou rsu ivra  dem ain  sam edi par une f ê le  kaês et Platon.

don t chacun em portera  un souven ir d ’é lé ­
gante e t  exqu ise ga îté. E lle  com m encera 
avec  le  d îner pou r prendre fin  à l ’heure 
p ré fectora le . P ou r  re ten ir  sa table, té lé ­
phoner : Central 52-41 e t  52-42, ru e  Cau- 
m a jtin , 24.

L A  C U R IO S IT E
'U ne bonne collection de tableaux et d’ob- 

je te  d’art était dispersée hier par M ' H . Bau­
doin. J ai noté deux cbarmantet gouaches par 
van Blarenbcrghe : 10,000 francs : la Femme 
au manèhor., par Louis V igée, 13,600 francs ; 
P o rtra it  de femme (école françase), 10,000 
fiança ; B a lte  d'armée, par Swebach. 12,000 
francs. Un buste en terre cuite, portrait pré­
sumé du premier dauphin, fils de Louis X V I .  
a_ trouvé preneur à  20.000 francs, et une ta­
pisserie flamaiide du dix-huitième siècle. F u ­
nérailles d’un  empereur ro\ .<ùn, est allée à 
45,500 francs. En même temps avait lieu la 
vente après décès du regretté Frwie-Lam y.

Un portrait de femme du dis-huitlèm: siè­
cle, attribuable à Lemoyne, a fa .. 4.0CO francs 
et trois toiles par Renoir, le Lever, N u  et 
Fleurs, respectivement 7,000, 8,100 et 13,600 
francs.

Dans un autre domaine, nous aurons, la 
semaine prochaine, une venta intéressante. 
M "  Lair-Dubrenil et T ixier, assistés des ex­
perts L. Aueoc, Falkenberg et Lir.zeler, dis­
perseront les 1,5 et 16 décembre, a p r^  expo­
sition de deux jours, les b ijo rx  dépendant des 
successions L. et G. W eill. Celte vente sera 
d’autant plus sensationnelle qu’elU com preal 
entre autres rares joyaux dix colliers de per­
les, et qu’étant donné le p rix  où sont actuel­
lement celles-ci il est facile  de se rendre 
compte de l’importance de « I t e  collecticn. •—  
L a  FuKETiÈiip;.

A  L ’HOTEL DROUOT
Salle 7. —  Exposition. Commode et deux en­

coignures du .XVIII* siècle en bols de rose el 
laque. (M* A. Couturier. .M. G. Guillaume.)

Salle 9- —  Vente. Collection Hazard. (3* par­
tie). Estampes modernes et anciennes. (M* Lalr- 
Duibreuil, M. Loys Déliait.)

Salie 10. —  Exposifion. Belle argenterie an­
cienne et moderne française et étrangère. (.M** 
Dubourg ot l.air-DubreuU, .MM. Falkenberg el 
Robert Llnzeier.)

Galerie G. Petit. —  Vente d'ctojeta d’art et 
d’araeublmenL srulpturea, bronzes, meiiblrs, 
tapisseries, appartenant à divers amateurs. (M* 
Baudoin, àLM. Mannheim.)

PONT o i s  ARTS
La Petite Femme incolore, un très amusant 

roman de Daniel Riche, note finement et gaie­
ment ta psychcfiogie d'une gentille poupée pari­
sienne qui trache une impitoyable volonté der­
rière la naïveté de ses grands yeux clairs.

Notre collaborateur Maurice Berty vtenl d’or­
ganiser sous ce titre, le Panache, line ohar- 
m into exposition : le premier Salon annuel de» 
Elégances parisiennes, avec la collaboration des 
peintres dessinateurs Andrelnl, François Cou- 
derc, Jaques, Hemjic, Maurice Leroy, Maurice 
Minière, René Vincent, et des sculpteurs J.-O.

L E S  T H É A T  R E  k
L a  p rem ière  de ce soir. —  A u  Théâtre  

d«8 Cham ps-Elysées, à  21 heures, Anna 
P av low a  e sa troupe.

Program m e ; F locon s  de neige, b a lle t de 
Tsch a ikow sky ; P ré lu d e  de L ü t i ,  la  M o rt  
du Cygne (C. Sa in l-Saéns) ; Danse d 'A n itra  
l’O r ie g ); M enuet (P aderew sky j ; Danse de 
l 'a rc  (T sch ikow ^ky), avec Anna Pavlow a, 
V o lin in e  et 50 danseu.»es e t  danseurs.

Opéra. —  L a  prem ière  représentation  des 
Goyescas aura lieu  le  m ercred i 17. ce lle  de 
S y lv ia  le  19 ; la rép é tition  g é n ia le  des 
deux ou vrages es t fix ée  au m ard i 16, en 
soirée.

L e  T h éâ tre  Fem ina annonce les d ir -  
n ières représentations de S ou ris  d ’H ôtel. 
C 'est Trip le p a tte . la com édie de MM. T r is ­
tan Bernard e t  G odfernaux qui su ivra  sur 
l'a ffiche. Répétition  gén éra le  jeu d i 18, p re ­
m ière  vendred i 19 décem bre. ^

PETITES NOUVELLES
—  Le prix Osiris (5.000 francs) a été décerné 

â M, Roger Gaillard pour 1914 : â Mlle Sirgyl 
pour 1919.

B R IC B A N T E âO ,

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
L a  S c ie n ce  C h ré tien n e . Sous les auspices de 

Première Efdise du Christ Sdentist. à Paris, une 
conférence publique sera faite sur la S cien ce  
C h ré tie n n e  i  la Salle de Géographie, 184. bou­
levard Saint-Germain, d im ioM e soir 14 décem­
bre. En français, à 8 heures très précises : en 
anglais, i  9 h. 30. (Entrée gratuite.)

UnfrcrsUé des A nna les, 51, rue S a in t-G eo rges . 
—  Aujourd'hui, à 4 heures. Conférence. M. Fré­
déric Ma-sson (4* leçon) : • Joséphine tontéra- 
Irice (les Symptômes de la Chute) ».

QAITE-LTEIQDE. — Demain, â 2 heures, 
avant-dernière matinée de répertoire, aveo le» 
M ou squ eta ires  au cou ven t. Tous les soirs, jeudi 
et dimanche en matinée, le grand succès du 
jour : la  Bette Hélène.

SELECT DANCfii^
H IPPO D R O M E  ^

T o u t  les  jou rs  de 4 â  7 heures 
L e  thé dansant le  p lu s é lé gan t e t  la 1 

fré q u en té  de PA R IS .

C O L I S J E X J l ^
SS, rue Roohechoatrt 'W

D U Q U E ^S ~PA N C |N q
A 4 Uearas . THE O&VSAXT 

A s  heures

G R A N D E  S O I R É E  D E  G A U
3 orehestret —  Intennédes 

Grande distribution de surprises

S * r r " - r  ri* v-:-aueis assuré à le sorup-

P A U -P A L A IS  D 'H IV ï

L E  V E IL L E U R .

L E S  C O U R S E S

Xujourii’tiui, à 1 h. 15, courses à Vincennes
nOPRlËTAIBES CIEVADl b(tn intetiR

Montres

chez les 
ons Horlogers.

L A  M A O N E T O
l A V A L E T T E

•M répuda* d u t
l e  M o n d e  e n t ie r

Nous rappetons à nos tecieurs gue toute dernande 
de changement d'adresse d o it t t r e  accompagnée de 
ta d ern ière  bande d 'abonnem ent e t de tO centimes 
p o u r tous /rats. I t  ne pourra  ê tre  laU  d ro it qu 'aux  
demandes présentées dans les cond itions ci-dessvs.

W X  NYM PHES DU L U X E M B O U R G
R ESTA I RAN T-t'-’ O RD RE
15. Rue de Médicis . P A R I^

SURMENES
Six P IL U L E S  GIP  

par jou r reconstituent 
le système nerveux»

StSÛIefl. -64,l®P«n*R«Ftl,Faii|.

PR IX  DE TIRE 
Au trot monté. —  4.000 fr  -  Distance

Jeanrot f i l s . . .  Luthenay .............
Ch. üecham p. Mapile V ...............
L . V a v lr le l . .  Xormandle ..........
G. M a u b e r l. . . .Manon .................
lUand.-Marécat Moissonneuse . . . .
C. J o u rd a n ... -Nickel  ..........
Haras de Fauc. .Nicotine ..............
4. G ijm are.. . l ’ icOme ..............
,W. A iib c r jé .- . i fa u le t te  Dancourt 
rti. Thris   (lliaw a  .........

S.300 mètres

J.-n . Svblleau  
.4. ÊssarUal... 
De M 'azUres. 
ïv e s  Combat. 
A. Deauchamp 
L. Oum ontier. 
Ed. O rs p re t . .  
£. G rtm ou x ...

Pierre  I " ...........
Mtsséns .............
Glaneuse ...........
l.u'Utta ...............
or fra ie  ..............
Po ilu  ..................
Perle F ine..........
Nunclo v ............

S 3300 Michaux
7 UèO -Véqulgnon
6 3300 Tlpsrd
7 3300 Bouley
7 3300 t.. Leroy
6 sann Gambon
6 3386 Thevrey
4 2325 P. Vlcl

M76 Jcandot
6 23Ü6 Ghoisselet

2360 LcppIlPtlrr
7 2360 Gadlcho:'
4 2350 Dp  W a ilè r
a 2360 M. Combot
6 8350 Bernardin
4 2360 L. nnfour
4 8360 t.. Bou'iet
6 2360 Gougeon

PR IX  D’ ANTOIONT 
Ail tro t attelé. —  4,000 fr  —  Distance

Haras de Fauc.
M“ *b .V . Hugo  
H. L e l i iv r e . . .
V. pnvsseau..
D ’  A m a u tt...
L. P o U e t ........
D e La Motsses
A. VfW...........
H. B a U ière ....

S.SOO mètres

O ln -R œ d e re r.
r. r,

PtalTelte .............. 4 Thevrey
Prosba ................. 4 Delamare
Quatre ................. S I-ellèvre
Quren M & rgiret.. 3 Tambert
Qultto ................... 8 Bernard
Prudence ............. 4 Méqulgnoo
Patrie .................. 4 Bouley
Quo» E go.............. 3

h
E. Mkrte

Quand Même........ S I.pverrler
Quenotte ............. S A Llnfanl
P&rliiika .............. 4 Thérlat
Quaker ................ S -C Demorlsn
Palcrm e .............. 4 Q Verzccle
Pour la  Pa trie___ 4 e. Bakker
Prince ................. 4 P.-A. V lel
I.e 73...................... S .Y...
Princesse ............ 4 L, Forclnel
Quanta ................. S Monsieur
Quêteur .............. 8 Visa
Quarln W o n liy . . . S Bakker
P le r r c f lu e ............ 4 Bouley
Quinine.................. 3 Amar

•hériat____
I .  O ilv te r.____
A. Con ip tn .... 
g . L a u n o ls ....
P .-A . V U l____
A. C h é ron .. . .
Ed. Beauvols
1. Cabrai........
A . Sachot........
A. T h o n n e y ...
(!. D e rossy .. .
0 . Am ar..........

PR IX  DE BÜSSARG 
Au trot attelé. —  s.ooo fr .  —  Distance ; 2.S00 mètres

j . -B . Subileau. 
L . V a u te le t... 
t l .  R é ro O e ... .

O ffensif ...............
Norm andie ..........
Ondée d 'A v rU ....

ztaOj I.epelletler 
*600|Tirerd 
3600| Bégou

'O. A m ar ..........
Pr. Sturdza ...

Rousseau..
De W aztéres..
A . Capelle____
/. O liv ie r ........
D ' F o iirca iie ..
H . L e i lè v r e . . .
A. Ëss/trlla l...
Et. C o n n en ...
V, Cai-ey........
Th. d r Cabane»
L. H é m a rd ....
J. W in d e U ..
J. Soiirroubitle 
C. Jeanne ,

PR IX  D'VERRES 
Au tro t m onté.— a.000 n . — Diaïauce : S.SOO mètres

Haros de Fauc.
R . de V reese..
J.-B. Subileau.
L . D um ontier.
P. B ourras___
Ren.-Idanceau.
P . v e v e ..........
c. Venei........
Cavey a în é . . .
Ed. Beauvais.

PR IX  OE CORlfCLl,ES 
Au 'r o t  etteîé. — 8 000 fr  —  Distance :

Plaisanterie ........ 4 TflOO .Amar
Ohlo ..................... 6 SMO Bernardin
P r ise » .................. 4 M36 Tambert
üsicnde ............... S De W azlèr
Palais R oya l........ 4 2685 M. Capelle
Pèlerin  ................ 4 »3 5 Demorlssl
Orateur ................ 5 8626 l’ rosper
O b a ....................... 5 366U Leilèvre
.Mtson .................. 8 885U Cadlcbon
.Nadine Leyburn.. 6 2860 Pain
Pauline ................ 4 2860 V. Cavey
O lry  ...................... b 6660 Simon ard
Ok&hanctja .......... 6 8661) L. Hèmard
Punla Gorda........ 4 2S76 Monsieur
Ouragan .............. 5 2676 Sourroiib
Odelette .............. 5 2676 Pentecôte

Pivo ine ................ 4 2600 Thevrey
Quinze M ille ........ 8 2600 De Vreese
P ierre  I* * .............. 4 2626 Li-pellntler
Po ilu  .................. 4 V.V. L. Dufour
Pèplla  11............... 4 2600 L. Denis
Oaesacla .............. S 2500 Clémençon
Plaisance ............ i 2578 J. r o f y
Petit M aître.......... 4 2578 H. l'Icard
Phoenomcnon . . . . 4 3675 E. Picard
Pcirograd ........... 4 2600 L. Boudet

2.500 mètres

Hams de Fauc. 
U . F ig e o lte .. .  
Olry-RcfdereT. 
Th. de Cabanes 
Cavey a fn e ... 
Haras du Coud 
A. A u b e rg é .- ...
n . B a l l i i . i ____
C. A ou tsea u ... 
C. Rousseau..,  
O lrg -R crd ercr. 
L . H é m a rd .. . .

Suinte ............
utmperlé . . . .  

Quinconce . . . .

Sulntalne ........
uèteuse ........

ou i v a  L »_____
Qui Sait T..........
g u s r tr li le ..........
Qulrksllver . . . .  
Qnrvllle ..........

Si i a r i z ..............
uittance ........

S 3500 Thevrey
3 2500 Pigeolto
8 2600 RIand
3 2600 Simon ard
S 2600 V . Cavey
S 2625 Bouley
3 »2 6 Dessause
S 2.526 I.everrler
3 2660 Tambert
3 2660 E. Tambert
S 2676 l.lntanf
3 2676 Verzeela

P R IX  OE OODRDAH 
AD tro t attelé. —  6.00U fr . —  Distance

A. P lancA on ...
p . U o u io n ____
TA. de Cabanes 
Max Z erm a ll..
F . V iv e ..........
O c k h o rs t ........
iv ille m s e n  . . .
A . S a e h o L .. . .
A . C h é ro n .. . .
P r .  S tu rd sa ...
L .  E in u trd .. .
C. Rousseau ..

2.700 mètres
Ltentenant .......... S iZ.Mt Gourtade
H am llloo . . . . . . . . A 2675 Bakker
K lew  ................... a 2676 Slmonard
JêgTtna ................ A 2676 Fauré
kermesse ............ ï 2676 Bouchité
Nez Rond.............. 6 3700 De Wazlèr.
N a m ro d ................ 6 ? 7 « W illemaen
Irotjuola . . . . . . . . A g/t» Cadicbon
Oulatlll ................ 6 37-26 x ._
Kentucky ............ » 1726 Bernardin
La Fontaloe.......... A -ATM) Verzeele
N o r t ie r t ................ 6 1600 Tambert

'VINCEITNES. —  V endred i 13 décem bre

PR É V IS IO N S 

P r ix  de V ire . —  P o i lu ,  N ico tin e .
P r ix  d’A n to igny . —  Q u en o tte , Qualita . 
P r ix  de Bussang. —  N ilso.n , Ostende. 
P r ix  d’Y erres . —  P o ilu , Pla isance.
P r ix  de C orm eU es. —  E c. R ousseau , E c. 

O lry.
P n x  de D ou rd an . —  Jegran a , N orb e rt. 

A U T E Ü IL . —  Résnltats du 11 décem bre

PR IX  TROCADERO 
Steeple-chise — Handicap 

4.IÎOO francs. — Distance ■ 3.100 m ètre»
1 Oabée. a .M. G. Braqueasac..........

(J.-B, B ou rdsiè )........................... G. l é  50 8 »
2 RSciéo Boche (P. Berteauz); 3 Sartllly (L.Barré).
4 longueurs ; 15 Icngueurs,

P R IX  DE LA PORTE-DAIfPHlRE
Steeple-chase — Mlzto 

4.000 francs. — Distance : 3.500 mètres
1 rncome T a », k M Ed. Haès....... o . I5  50 8 >

(Ed. H léS ).....................................  P . 12 • s  50
2 RavlolB (F. B ertea u i)................... P, ts  > 7 •

5 Baby o ir i  (J.-B. Lassusi : 4 Le Sceptre (L. B ari)
3 longueurs ; 2 longueurs ; 8 longueurs.

PR IX  DELATRE 
(teurse de baies. — llandleap 

10.000 francs. — Distance : s.lOO mètres
1 I.e Zolto, l  .M. A.-B. de Pucbesse.O. 31 50 16 >

(F. B en csu x i...................................p . n  50 7 ,
2 Adélfa (W . H ead)........................... p. is  > 6 bo

S Tblstlo (0. M Itc ie ll); 4 Ivangorod (E.-D, Haés)
—  Non placés : La  Couleuvre (L. Bara); Bout de 
Zan (R. Head).

8 longueurs ; 2 long. 1/s.
PR IX  DE SAINT-GEOBGES 

3teeple-(diase. — 4.000 fr .  —  Dlsianca : 3.600 mètres 
1 Coup de Canon, i  M. E. O uyot.. .

(F. B ertea u ï)...................................o . 33 jo  18 >
Non placé : Lem oos (G. M ltchell), tombé.

PR IX  PAnL'S-CRAT 
Course de haies. — 5.000 fr. —  Distance : 3.100 m.
1 Le Rapln, à M. F. Grumets..........G. 18 50 10 »

(P . Th ibault).................................... p. 14 50 7 .
2 N oisetier (J. B an bolom ew )..........p . i s  50 s 50

3 Le R ire  (E. Haés); 4 Fou irageur (j.-B . Lassus)
—  Non placés : A lken (L. TouJsn); Droit au But (L. 
B ar*); QueensloD (P, Legrand).

3 lon gu eu rs : é  longuenrs-; 10 longueurs.

T H E A T R E  F E M ïX A . —  Souris d’hétel n'aura 
plus que quatre représentations. Dernière, di­
manche soir 14. aveo en tète de la distribution 
Jane Renouardt, .Arcjuillière, .André Luguet.

Demain samedi, à 3 h., à la salle de» .Agricul­
teurs, orchestre Goisclimann, av. le ooncours de 
Mme Bathorl et Mlle Laskine (œuv. de Mozarl, 
Haendel. poèmes de Mallarmé, Ravel. Cliquet, 
symphoD. de Milhaud, Roland Manuel, 1”  aud.).

OLYMPIA
DEBUTE

DE

MATINEE A 3 b. i/3
FAUTEUILS : 1, i, 8 tt . 
SOIREE A 3 b. i/3

GABY M O N TB R E U S E
DES T IT 08  ET DE B0TS10N DANS LA BEVUE 

COMBAT CARPENTIER-BECKETTLE
TOUS LES JOURS 

APRES LA MATINEE 
De S à 7. (P r ix  ; S fr .) THE-TANGO

T H E A T R E  M A R IG N T . —  Rappelons mie c'est 
ce soir que débute, â Marignv, Mme Cébrnn- 
Norbens, de l'Opéra-Comique. Ainsi ee complète 
un programme unique qui comprend : le gram! 
fantaisiste français Boucot, l ’extraordinaire hu­
moriste anglais Withers. ies jolies Anglaise» 
et les dix premiers prix de beauté du Daily 
Mirror.

Ainsi que nous l ’avions prédit, le su, 
la saison d'hiver 1919-20 se confirme 
jour. C’est la saison mondaine dans 
éclat.

Le Palais d'Hiver, qui fait éciore un 
d'éioges, est le rendez-vous quotidien 
haute société. Ces jours derniers, da. 
plus beaux chefs-d'œuvre du répertoire 1 
un public sélect a acclamé notammect 
-Slarie Lafargw , l’éminente cantatrice de 1' 
dont le magnilique talent est aujourd'hui 
apogée ; Xfme .Marthe Hhiberry, dont u 
presse se platt A vanter la voi.x unique 
rares qualités : .Mm(« Taniau, Hazsini. L; 
Gambot ; le superbe barj'lon Redon ; le 
laire ténor Lemaire ; les basses Lasserre 
p in i ; les tènora Sterlin et Bocca, ainsi
roule d'artistes de premier ordre.   I
rées mondalnee du vendredi réunissent 
notre <»kinie étrangère e l tout œ  que 
compte de sélect. Les lh(te-tangos et les 
des soirées dansantes obtiennent égalera 
plus franc succès. —  Le Palais d'Hiver to 
d'attractions multiples, qui font couler ' 
res avec une stupéfiante rapidité. Les 
concerts classiques, sous la (xindulte du 
chef d’orchcîstre P. Gaubert, c»mme 
mer<redi 23 décembre.

r ij

L «1

lusl

CH. LYSES

Si l'esprit parisim t'eDCti?nte, 

A m i, viens à la  P ie  q u i chante
applendlr

Charlotte LYSÉ S 
Charles F A L L O T

et la Compagnie
SOIREE UNIQUE A PARIS

M
| m•  O
Sef  ».

C EB R O N -N O R B E N S
âe l'Opéra-Ccnnxçus 
débutera ca soir k

m  A R  I G  N Y
AU PROGRAM M E '

LES D IX  PREM IERS PR IX
da CONCOURS DE BEAUTE 

du O A IL ï MIROH  
Les denz ro is dn rira 

Le comique Irançalt, l'bnm oristo anglais

B O U C O T .  C H .  W I T H E R S
HATINEES ; Jeudis 0t PüiuQclie», t  h. 30.

•nm
o S
m S
a s
t-S

GAUMONT I  PALACE
PROSnAMMt DO VINDPEDI 12 AU jBUDt 18 DÈCeMBHS 181# 
N ouvelle  Acric de repréeenta llons de l'im m ense succès

L E D E flL É D E L A V IC T0IRE((ilinG3iinioiit)
P A R  LE  C IN É M A  EN CODLEORS N A T U R E L L E S
Un grand roman d'aventures en deux parties •

L ’ H O M M E  A U  D O M IN O  N O I R
Et à cba(iue aèance

L E  M A T C H  C A R P E N T IE R
Attractions inéditas. Aclnalltés. 6d  orobaitre symph.

LA  DIVETTE R O S E  A M Y CHANTE A

M A R I V A U X
Tons les lon rt. MATINEE et SOIREE avec 

L e  gd  rom an d 'a v e n f* ' l  c ç  in u i ç  FleinnaUa 
D A C e r i  c e  du billard
• s M r r L C O  I g .  et H llS  HARTLET 

Joué p 'J o b n  Barrym on  b trr is ie »
l e  Roman de CHARIOT et lo Io U e  (l** épU.)

PRO GRAM M E DES SPECTACl
EN M A TIN E E  ;

Olympia. I4 h. 3 0 ; M arlvinz, 14 b. 30 ; E 
14 b „  même apecucle que le soir.

EN SOIREE :
Opéra. I# b. 45, Hamtet.
Comédle-Prançalaa, SO b. 30. le  Marquis de 
Opéra-Comlqne, 20 h., Oismonda.
Odéon, 20 h. 16, l'A rtésienne.
Oalté-Lyrlgne. 20 h., la BeUr Béléne.
Variété». SO h. 30. lee Sentiers de la vertu. 
Pte-St-Martln, 20 h. 15, Mon père  do* raison.. (Gn 
Tandavllle (Tb .-Lyrtqne). 20 h. 15, Tara it-R ou l. 
Th. i e  Parla. 20 h. 15. la V ierge foO e  (RéJaoa) 
Gymnase, 20 h, 45. te V oleur.
Tb. in to lne , 20 h. 45. Aux Jardins de Murcie. 
N .- ^ b tg n ,  20h. 30. le  Vieux M archeur (Brasseï 
Atbénée 20 h. 30, Amour, imand tu  nous « e n ï l  
Palais-Royal, 20 h. 30. Hercu le i  Paris. “ 
TrlanoD-Lyrlqua, 20 h. 30, ia M a llia , M. Cfto 
Tb, H lcbal, 20 h. 45, l 'E co le  det Cocottes.
Tb. Femina. 20 b. 45, S ou ri» d 'h ite l.
Tb. Edouard-Vll, 2i n „  la Lia ison dangereuse 
Tb des Cb.-E lyiée». lem aln , saison de danse , 

Pavlow a et sa troupei. 1 s  location eal oiive 
Capu^sloes (Gut. 56-40), 30 h. 45. C. G. T. Ilo t l  r 
Bouffei-Partslen», 80 h. 30. P h i Ph i 
Tb. de la PoUnlère, 20 h, 45, Vas-y v o ir  ! 
Benalssance. 20 h. 30. ia Passerelle.
Chatelet, 20 h-, Malicoco. ro i n ia rr .
Tb. Ssrab-Bernhardt, 20 h. 30. la Malson c e r  
Scala, 80 h. 30, Pom aro! a du cran l  
Gd-Gulgnol, 20 h. 30, One »iuü ou bougé m  n.
Th. des Arts, 20 h. 16, le  Temps est un so 

T ou r du cadran.
Ctnny, 20 h. 30 l'E n fan t de ma sceur.
Délazat. 20 b. 30, T ire  au Flanc.
Arlequin (42.r,Douai), 20 h. 30, ies V ierges du ,Vi 
Abri, 20 h. 30. la Bagatelle, opérette orleniale. 
Tb, Impérial, 20 h. 45. les Sept baisers raplU 
Houveau-Lyrlqne. 20 h, 30. les PetUes vertus.

SPECTACLES DIVERS 
Folles-Bergère, 20 h. so. Paris  V ertige !  revu. 
Casino de Pari», 20 h. 30. Parle ou i danse, re 
Olympia 20 h. 30, ta Revu, des As. 20 aura 
Concert Mayol. 20 b. 30, les plug eélèbrea co 

b e lge » dans P h i- f i - f l - l je .  opéretie a gd sneei 
Martgny, m ervelll. programm e : les belles Angli 

Ch.W ters, Boucot. Mal. Jeudl.dlm et fêtes i l  
Cigale, 20 h. 30. revue (R F.ory «ign n re i Jei 
Clrqi'.o Médreno. 20 h. 30, tltrsettons variée» 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30. attraction» variées 
La Ple-qnl-Chante, revue ((.u. Uysès, Ch Italie 
Perchoir (Berg, 37-82), M trtliil, Basua, Mary , 
Boite k Fursy, 21 h „ Fursy, Hyspa, MarliUer.
La Lune Ronsse, 20 II, 45, Bonnaud. Bnyer Si 
Noctambules, so h, 45, la Revue. l e s  rhansonl 
Apollo, 16 A 19 b „  th é-ango ; 20 b. 80, bal 3 or 
Schéberaztde («6 Fg-Montm artre), on goûte, on 

on soupe en dansant,
P k U l» Pompéien (47, Bd Raspail), soirées • mei 

et dlmanene ; matinées ; Jeudi et dimanche. 
Palais de Glace (Ch.-Ely»éus Pasay so-28). pailni, 

vra ie glace; concert l.l J.,de u k l#  h. et 21 h. k 
Panthéon de la Onerre (143. r. ünlveralté), 9 t  17*

CINEMAS
Oaumont-Palace, 20 h, 15 le  D éfilé  de la v M o i 

couleurs naturelles), l'H om m e au dom ino  n 
Match Carventier-Beckett.

Marivaux, 20 h. 30, Rose Am y chante : Haflet.1 
E lectrlc-p ilaee . spect. perm. de 14 h. S 21 h • farl 

du Cirque ;  Qui a tué  I

G RAND  M A N T E A U  A S T R A K A N  2.500 
C oncierge, 3, ru e  V ignon .

D D i mTjÏcôLlës Tn dustri êlë
r  n  I III I I  pondre et en Uqnlda k 
■ Eeh. gratuit, 5#, r. du Temple,
Sa lo rce  tdbéalve dépasse cette de toutes les

G R A I N S  M IR A T O N
Un Grain a s s u re  e ffe t laxatif.!
C H A T E L G U Y O N  ff*

b o v K l e ' v a x ' C l <6 F i - e u a s  d u »  t i c o T B i - r ® F l a L x a  t t a j T Ü e u x *

RESTAURANT DE TOUT 1"  ORDRJ 
D INERS CONCERTS f

t h d i ’ e H S s é ©  a u ,  t i i - r e o t o i i ^

é  ^

Maladies de la Femme
LA  MÉTRITE

Toute femme dont les 
régies sont I r r ^ l l è r e s  cl 
douloureuses, accompa­
gnées de coliques, maux 
de reins, douleurs d in s le  
bas-ventre : celle qui e «  
»u je iie  aux Perles  blsn- 
cbes, aux Hémorragies, 
aux Maux d'estomac, Vo- 
œ isicm em s. Renvois, A i­
greurs, .Manque d'appétii. 
sii> idees no ire », doit 

cralod-e la m e t r it e .
La remine altein ie de H étrile  guérira  sûre­

ment tans opération en faisanl usage de <a

JOUVENCE de l’Abbé SOURY
Le remède est In fa illib le k la condition qu'il 

sou em ployé tout le Icinps nécessaire.
La JOUVENCE da l'Abbé SOURT guérit la 

Mélrlta saii: DiiéraiiOD parce qu 'elle  est com­
parée de plantes spéciales, ayant la propriété 
Je taire circuler le sang, de décongeiUonner 
les organes malades en même temps qu'elle 
k s  cicairlse.

II e*t bon de fa ire chaque Jour des injecllon- 
avèc l'H ygién iane dat Damas (la boite 2 fr . 50 
-r Impôt u fr . 30. to>al 3 rr. soi.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURT est la régu- 
laicur des règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en fa ire usage S inter­
valles régu liers, pour préven ir c i guérir ; Tu­
meurs, Cancers, Fibrom e», klauvilses Suites 
de couches, Hémorragies, Partes blanche», Va- 
rice^, Hécuorroldea, Phlébites, Faiblesse, Neu- 
ra-jihénie. contre le » accident? du Retour 
d'Age, Chaleurs. Vapeurs. Etoutretnenta, etc.

La JOUVEHCE de l ’ Abbé SOURT te  trouve 
dans toutes la » Pharmacies : le  llacon, 5 fr. 46, 

impét D Ir. Sv. Total S fr., Ico  gare S Ir. 75. 
L e » 4 U acoai 24 fr. franco contra mandat-poste 
■ dressé k la Pharmacie Mag. DUMONTIER, k 
Ronen.

I u l(V  h WrdüH JOVIEICE OE l'W lE SOU->T 
*m 11 MjMv IH. tuiHmi

'N o tice  contenant renseignem ents gratis.) 512

B O V R I L
B O V R I L
B O V R I L
B O V R I L

I COMMISSAIRES-PRISEURS
Sc consomme chez soi ou au Csfé.
Est la  qu inieasenee d e  V iande de B œ u f dont le  
pou vo ir  n u tr it if ea t considérab le.

Sur le  Tsb ie : Se m ile  aux alimenta et les rend 
plus savou reu x  e t  p lus fortifisn ts.

A  la Cuisine : Econom ise Chariion, A rg e n l, 
V ieh de, 'Tem ps et Pa ine. L e  cordon-b leu  fn it des 
m erve illes  a vec  uns cu illerée d e  B O V R I L .

Au Café : Est le  m eilleu r Consom m é; sa aaveur 
délicieuse é v e ille  l ’A ppétit, c 'est le  R econsti­
tuent idéal.

D sns une tasse d 'sau  b o u illsa te  ou de la it  es t le

KIus sû r m oyen d e  com battre le  fro id  e t  d 'év ite r 
hu m ei et Bronchites.

DepuisSO ans est en fa veu r  cbez nne A ll ié »  A n g la is , 
sa  vo gu e  est u n iverse lle , m ondiale . E st un produit 
de p rem ière oeceseitép ou r lutter con tre la  V iecb ère

Donne la Ncilieure Cuisine, 
la Meilleure Santé, au Meilleur Marché, 

f a  Vsnls dsns toatss Iss bennit Mslsans iTAHiiiiBtstisn. — Msissn ds Gros ; 102, R u e Réaum ur, P A R IS

ASTHME TÜBESLEVASSËDR
SealagicQt ImmèdiatoiD^at

I t iu f f e m in t s , • p p r e i s i m i

f RÉNOVATEUR ROBINET
.TE INTU RE INSTANTANEE

' • «■ »  17 R u a  C ro ix  d e e -F e t il» -< y iem p «.P A R ISKOftXOCICT. A4 i'A"F*éi. d t nu« do RooSo. ^

1045. —  S0U8-SECRÉT*R in  D’ ETâT k U  L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
1» M », B O D LE T A R D  D E LE SSE R T . P A R IS  (16*). T é lép h on e  : P A S S T  16-45, 68-14. 98-35.

V E N T E  N" 24  A  V E R S A IL LE S  (P A R C  DE G L A T IG N Y )  d e  ;

11 T M C T E U e S ‘ T / n Æ r ,  5 C l I O N S ,
6 TOURISTES, S REMORQUES, 18 CARROSSERIES, 21 SIDE-CARS

ETTES
EXPOSITION au parc de Glatlgny, du 17 au 93 décembre 1919, jour de l’adjadicatloa.
RENSEIGNEIMBNTS : au Parc de Vente ou 70, avenue de La Bourdonnais, â P.ARIS.

Téléphone : Seiie 76-57.

Ventes

M06UJEK .UOI)f:R.\T Faïences, P o rc e la i­
nes. B ronzes, S iè ge s  e t  Ifeu b les , P ia n o  m éca­
n ique de G u illot, B roderies , Ten tu res , T a p is  
d 'O r ien t  et autres. D écoration  n ittio u e . V en te
H ôte l D rouot, sa lle  1. les  15 e t  16 déc à  2 b 
M* E . B ou d in , C '* -p ',  M. R . B lée , E xpert. 
14. ru e  ü r.-B s le liè re . 58, ru e  La ffit le  

E x p o s itio n  p u b liq u e , 14 décem bre, d e  2 h. à  6 h

MEUBLES ANCIENS ET DE STYLE
B ro m e s , T a b le a u x , G ra vu re s , B o is  scu lp tés  

O b jeU  de V itr in e  —  A rg e n te r ie  —  B ijou x  
V en te  ap rès  décès, s>* 2, les  17 et 18 d é c . 4  2 h
-\I« E. Boudin. C'*-p', 
U , rue Gr.-Baleüère. 

Exposition publique, le

M . A . Re inach , Exp?, 
17, rue Drouot,

6 décem bre, d e  2 â  6 h.

Officiers ministériels

Kà  P a r is  I I  de
111. C ce  284 m . R ev, br. 
22.998 f .  M. à p . 200.0X1 t.

Crétl, Fonc. «  con»^  .A_adj.s. 1 entfii. CJi. not. P a r is  
 ................... iiz.n ., 2 5 3 d  Beaum archa '23 déc.1919. S'ad. M* Plot

V en te  au Pa la is , le  10 ja n v ie r  1920,

de rapport 2 1 .  R U E  D E F L E U R U S
à  P a n s  (G* a r ro n d is s ') .  Contenance ; 2uj m . G”  
en viron . R even u  b ru t ; 13.500 fra n cs  en viron  
M ise â  p r ix  : 100.000 fran cs . —  S 'a d re sse r  â  
M ”  F rom a geo t et U elorm e, avou és .

D é p ' d e  la  Saine (T E R R A IN S  Gde R O Q U E T TE ) 
A  a d j. s. 1 ench. Ch. not. P a r is , le  23 déc . 1919 
T I i 'K P  4 IV  » “ g  T -G R O IX -PA D B IN  et M A IL L A R D , 
I  L f i n A I  »  475'"69. -\l-àjLl80 f . ie  m . M** M ah o t de 
L a Q u éren ton n a i» D E E O R M E .rA u b er .ll.d .en cb .

V en te  au  P a la is , à  Pa ris , le  7 Janvier 1920 3 h

PROPRIÉTÉ A MO\TREUHfli.S-ROI,S
78, r . du  G én éra l-G a llién i C ce 2.691* env. M . 4 p. 
90.000 fr .  S 'ad ress . â  .M* F ran ço is , a vou é â  Parte .

V en te  au  P a la is . Paria , Je 27 d écem b re  1919 2 h

PROPR. A ROliiKiAE-STR-SÉIVÉ "."u''
C H A T E A U , n* 66. T r è s  co n fo rtab le . L ib r e  de 
lo caü on . Cont. 430 m . H  c / i.  .\f. à  pr. 40 OOO t r  
S 'ad resser â  .M* M arce l D U P O N T , a vou é â  P a r is  • 
M * V it ry , n o ta ire  â  B ou logne, e t  M . Tu rqn ln ,' 
cu rateu r, e l  pou r v is ite r  à  M . D u cer f 87 b o u ­
leva rd  de S trasbou rg, à  B ou logne, tous 
jo u rs , d e  10 h. â  12 fi.. sau f le s  Jours fé r ié s

les

V « l e  au Pa la is , le  10 ja n v ie r  1920, à  2 h eu re » 
en  oh  s e u l lo t  ; H O T E L  P A R T IC U L IE R  â P A R Is ’

V itra u x , B oU eries , P o r t e »  d ’a rt. P o rtra its , 
Caissons k p o r tra it » ,  Tab leau x , B o iseries
su p o rtlc ie  ; 503 m ètres  25 en viron , non loué. 
M u e  a p r ix  : fiOO.OOO fra n cs . S ’aüresapr * M** 
R o ge r  B erlin , ü ég lise . M oreau , ü esoham ps 
Lpstib ou do is , a vou es  à  P a r is  ; L a vo ig n a l, no­
ta ire  à  P a r is  : ü esb leu m o r lie rs . ad m in is tra teu r 
ju d ic ia ire  â  P a r is . l A .  ru e  M on s leu r-le -P r ln ce .

SOUS-SEGRÉTIRIAT D’ ÉTftT Â L4 L I Q U I D A T I O N  D E S  S T O C K S
19 b i» . B ou leva rd  D ELE SSE RT, P A R IS  (X V I « ) .  T é l é p h o n e  .• P a s s y  96 -4 5  98 - 14 98 35

VENTE DE CHEVAUX DE L’ARMÉE FRANÇAISE
au  Marché aux Chevaux de la rue Brancion, à  Paris, à 13 h. 30

les M ercred i 17, V endred i 19, Lundi 22 et M ercred i 24 Décem bre 1919

C H A Q U E  V E N T E  COM PR ENDR A 100 CHEVAUX
  Dont un certa in  nombre de cb evau z de selle

“ïrF4lBOlRH,4I.\H.\TOI.\g,
Coe 340-. R.br.9.630. M .à  p.ltoBOO.AdJ.s.l e  ' 
not.Paris.23 déc.S 'ad . P lo ii,n o t..g5 .b d  Beat)

V E N T E S  D’IM M E U B LE S  OU  DE PR Q PR lg

ft* H ue D rou ot, Im m eub . p. d e  ta ille  rapp. < 
^  30.300. P  440.000 44 c iÆ R . S ch w ob . r P r

I > E  ^

MOKRHÜOL
CHAPOTEAUT

LE MORRHU0L supprime le goût 
detegrcébié de l'buile de fo i»
de mi -ue

LE MORRHUOl est beaoeoi^ plut 
efhrace que l'buile dont -H 
contient tous les principe» 
actif».

LE MORNHUt/i. est souve­
rain pour guérir le» 
rhume», la bronch'it. 
le» catarrhe».

»(H  m n s tu riikiiciti
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